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Adrcsso (&égraphiqne-HOLLENnER 
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Pm fle raboiiiiement ponr nn ai 
São Paulj et Brésil.  .  Rs.  12$000 
Etranger        Rs. 24$000 

On peut s'abonner dans tous les bureaux 
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T>ireetenr   Propriétaire:  E.   HOLLENDER 

SAO PAULO, BRÉSIL 

Ponr les Annonces, 
Reclames et faits   divers 

8'adresser 

à PADMINISTRATION 

Les manuscrits non inséré 

ne seront pas rendus 

Vente au numero à São Paulo 
Charutaria Guimarães—Castellões, Largo do Rosário. 
Charutaria Romeo, Largo do Rosário S. 
Charutaria do Café Internacional.-Rua 15 de No- 

vembro 17. 
A. MO 

Casa Garnier — Rua d'0uuidor, 71 
Cana A   F. Reunaud — 105 Ourives 
Victor d Cie, 103 Rua dos Ourives 

MALADIES NERVEUSES 
Epilepsie, Hymterie, Nevrosee, 

I D»M« de St-Ouy, Crimee Nerveuaea. 
Delir», Convulsiona de 1'Mnta.aoe, 
Vertigee, ftligraines, Ineonmie Prédli- 
potition» hérédltaire», Excès de Travall et dt Plaisr, 
Préoccupationsdaffaires. Chagrins violente. Tenslon 
intellectuelle constante et prolongée, telles sonl lei 
cansei qui déteimiueni les Maladlea nerveusea. 

A tous ceux qui icnl sujeis a ecl lourmeuts, Ia 

8IROP DE HENRY MURE 
apporlera soureot ia guórison,loijjourf un soulage- 
ment. Son usage produit $ur le lystème nervoux une 
mndification puisaante eldui-ablaaa rendam Iccalme 
Ia aoroineil et Ia calté.— «ofíe» franco lurdemtndl 

l.Mcr», A,, Oaragne,SucC,Pont-St-E»Drit (fraD 

Dr. VIOTOE WANNOWSKI 
Chirurgien et Accoucheur 

47 Rua S. BENTO — TÉLÉPHONE 187 
de 7 7* à8 Vi—de 1 h. à 3 4-2 

aux 
que 
cu- 

«J.   WATTEAU 
Laiues Brutes, lavées, peignées et filéos 
—Matéricl ponr l'industrie Iatníère A- 
textile—70 Rue General Câmara—RIO. 

Boite Postale838 «u-g 

Leonidas   Moreira 
COüRTIBR 

50 Rua do Commmercio—S. Paulo 26-9 

AMÉRICO MARTINS ET IRMÃOS PúYARES 
Courtiors on Dounuo 

Rapidité et Célórlté 
Envoi, Commission, Expédition de marchandises 

Boite poslale 270 — Adresse teléíraphiQiie AMRKico  16-7 
^ir> PttjKga <1JI   i««'i>ii»>ii<'!i—Santos 

VICTOR & Cie 
Journaux, Revues,   Ulustrés,  Spécialité 

en caries-postales, Objeta de Barean 
— 103 Rua dos Ourives Rio —    4~3 

PECHOi TISIS 
ENFERMEDADESi 

El mis seguro de los tratamientos por Ia 
SOLUCION   HENRY   MURE 

Fosfatada, creosofarfa y arion/aia 
| SlSOLTiDOSSORPEXTOIlITISjlDCaiSUCESffllSriRiPOS | 

HENRY MURE, en Pont-St-Esprit (Franeial. 
      * a" TODAi LAI raauiciAS. 

DP. A. M. PED^O^O 
Chirurgien-Acconchenr 

Diplome pari Uni versilé de Pennsylvania 
Cabinet Rua 15 Novembre 49 De 12 h. à 3 

Résidence Rua da Liberdade 47 
TELEIMÍ0NE   971 «r-a 

LOUIS LACAILLE 
Ohirurgien   Dcutisto 

5 Largo São Bento (Sobrado) 26-22 

Cocher  Francais 
JOSEPII   OAlíaliAU 

Voiture n. 96, avec pneus 
pour promenades,  enterrements,  baptêmes,   ma- 

ria;^»!, etc, aux  priv  suivarCQ 
Promenade Ia première heure.   .   5$000 
Heures suivantes 4$000 

Enterrements, baptêmes et mariages I2$000 
Stationnement, Largo dos Guayanazes 
Ecurie, Conselheiro Nebias 118 B. 

Les Télépbone.s N. 126 & 516 se chargent des appels       4—H 

Trésor des Cheveux 

PETROLE HAHN 
antisepttqne réfrénérateur 

Sonverain  pour développer, 
embeliir, aceroitro Ia  cheve- 

lnre et contro  toutes 
les aflpct ions dn cnir clievclu 
Gros: F. Vibert, fat), Lyon (France) 
En vente chez MMrs. BARUEL St CIE. 

1  Rue  Direita-S. Paulo 

ler Oetnbrc  1906 

Dr. A. F- WYSARD 
Clinique Obstétrique et Maladies de femme 

Consultations de S à  Io '/* h. 
a de 2 à    4       li. 

43 Rua de São Reato (Sobrado) 4-3 

Le Traducteur jure, K. Hollender, se troure journplleinent 
« Ia dUposlllon du pabUt, le S lieures a 5 heure», 27 Se- 
nador Feijo. — TraductioiiH ea t.oute» laniíues. — 1'apiers 
l-oiir miirl:i£te   et pour naturaliRatlon. 

^TraTaux à IA Mnc.hine à óerire, en tontes lançues-—liapi* 
dite et modleité de prix, «'adresser à Melle Mariniine llol- 
leuder 27 Senador Feljó. 

AQUIDABAN 
La Nation Rrésilienne vient tVêtre 

cruelleinent frappée. 
A Ia suite de 1'horiible desastre de 

VAquidaban, 220 marins, officiers et 
officiers généraux ont été tués et d'au- 
tres gisent actuellement dans les hô- 
pitaux horriblement blessés. 

La catastroplie a plongé dans le 
denil de nombreuses faniilles pleurant 
en ce moment les lenrs coucbés à 
jamais au fond des eaux bkues de Ia 
baie de Jacupecanga. 

Les Colonies Française, Belge et 
Suisse de 1'Etal de S. Paulo, prennent 
Ia plus vive part à Ia douleur de Ia na- 
tion amie et par 1'entremise du Messa- 
ger de S. Paulo, lui présentent ses 
plus profonds sentiments de condoléance 
ainsi que Tassurance de sa profonde 
sympathie. 
 Le Messager de S. Paulo 

Teniers, de Breugbel, Jordaens,   etc.   pour 
plus amples explications). 

5.° il y a aussi le rirejaune, produit par 
1'avis que des bois solides travaillent vo- 

tre os qui pue, pardon occiput, que Ia Ban- 
que dans laquelle vous avez placé vos éco- 
nomies vient de déposer son bilan, ou bienen- 
core par mille autres ciiconstances. Ainsi rien 
qu'à 1'idée de faire une conférence, tenez, 
je rigole, et rigoler c'eat une espèce de rire 
presqu'iuclassificable, attribué généralement 
à une petite baleine et finissant par un 
ruisseau généralement defendo par Ia police 
sous peine d'araénde. 

Le rire peut être provoque par  les cbo- 
ses les plus betes et en niême tempsles plus 
sórieuses, par exemple: Ia Municipalité vient 
de taxer de 5.000 Reis toutes !es hampea de 
drapeaux oinant les fenêtres de Ia ville. Ceei 
ne fait plus rire mais ponffer (afltre terme 
désignant le   rire). Le plus riqolboche  c'est 
que cliaque fois qu'il y a  une fête Ia  mu- 
nicipalité est Ia première à demandei' 
habitante de   pavoiser.   Voas avouerez 
dans ces conditions elle a un  fameux 
lot Ia municipalité  en obligeant  les   gens 
àpayer cinq mille reis pour un raalheureux 
bout de bois servant une fois par  moia  à 
faire montre de civisme. 

Les propriétaires des hampes vont secô- 
Usei' pour offrir une statue eu lignite sur 
chaussée idem et avec médaille en pitehpin 
à 1'auteur de cet impòt que l'on représentera 
sans aucun doute avec gueule . . de bois. 

II y a les choses qui prétent à rire (sans 
rembourser bien entenda): Ia Delegacia Fis- 
cale, le Chemin de Fer Central, les timbres 
fiscaux etc. etc. pantouôe. 

Certeines distractions peuvent provoquei* 
le rire tout aussi bien; tel que rentrer dans 
u.ie salle de bal avec le couvercle du lieu 
d'aisance sous le bras que l'on a pris pour 
son claque: fourrer au grand galop dans Ia 
bragnette de son pautalon Ia bousae blancbe 
en crochet dime cbaise sur laquelle on s'est 
assis et croire que c'est le pau de sa clie- 
mise qui dópasse; oublier son râtelier sur 
un fauteuil, se rasseoirviveinent puis pous- 
ser un cri de douleur et s'excaser eu di- 
sant qu'on s'est morda, 

Les aniinaux eux aussi ont Ia spécialité 
de Ia rigolade. N'avez-vous jamais entendo 
parler des ris-de-veau? 

Le rire se subdivise encore en plusieiirs 
genres qualifiés seulement par 1'argot. 

l.° sesdaffer, ce <pii veut dire rire en 
poussant des cris de  paon en rut, 

2.o se Hreòpuchottner, ou rire en prenant 
Ia forme contraire à celle de Ia vis d'Ar- 
chimède. (1). 

3.o tíépastrouüler ou rire oomme une din- 
de, autre animal qui a Ia spécialité de Ia ri- 
golade sur une três vaste échelle. 

Rien de plus amusant que de sVntendre 
dire quand on racontez quelque cbose de 
sérieux: vous voule rire »aus doute... 

L'argot nous fournit encore le verbe se 
gondoler. Cela na rien de commnn avec les 
petite bateaux qui vont sur l'ean à Venise 
condoits par rtes bateners' ifOi suut" .c- 
plus souvent eux aussi soulòte-, mais s'ap- 
pliqoe babituellement à un miroir jouant 
sur sa corde, en se balançant de 1'avant à 
1'arrière exactement comme ferait une per- 
sonne tourmentée par une joie exuberante 
provoquée par un grand bonheur, tel que Ia 
p^ite de son panaris,   vulgo belle-mèie. 

Je termine ici cette pseudo-conférence. 
Si elle a eu le don de vous égayer, 
i'en serai enchauté, carie rire,n'est-cé pas 
le propre de lbomme et ceei a été dit Ra- 
belais, un des plus joyeux écrivains de Fran- 
ce, de Navarre et autres lini.r. 

E. Hollender 
(1) Ceei pour  en   boucher 

fesseurs de mécanique I 
llti  ciiin  aux   pró- 

CHRONIQUE DE PARTOUT 
La manie du jour est toute aux conféren- 

rences. On m'en a demande une sur le rire. 
Diable! voilà un triste sujet pour un con- 
férencier. 

Le point extreme du rire d'ailleurs n'est- 
il pas Ia larme qui vient donner 1'idem an- 
nonçant que le rire va prendre fin. Vous 
avouerez que se remuer en un cercle vi- 
cieux, borné par les pleurs, ne constitue 
pas une tache des plus attrayantes. 

Le rire se divise en plusieurs degrés; il 
y a le rictus, contraction du visage, (rès 
visible chez ceux qui vous apportent une 
note à solder; il y a le sourire: celui 
de 1'enfant dans son berceau, celui de votre 
legitime quand A^OUS rentrez à 8 heures du 
soir le jour ou le Polythéama est ouvert; 
celui de votre maitresse, quand vous lui ap 
portez un échantillon des vitrines diaman- 
taires de Paul Lévy, celui de Ia valetaille 
vers le 31 Décembre, et le Sourire, excel- 
lente publication humoristique éditée à Paris. 

Après viennent: 
l.o le rire aux éclats.bon franc et gaulois. 
2.° le rire aux larmes, exprimant le com- 

bie de Ia joie. 
3.° le rire à s'en faire sauter Ia sous- 

ventrière, indiquant un état plutôt folichon. 
4.° le rire à en. .. (voir les tableaux de 

Chroniç[ue Financière 
Après avoir atteint un moment 48 franes, 

le café, malgré une reprise du change, est 
retombé à 45.75 et il semble qu'il y ait 
bien peu d'espoir de le voir arriver à 50 
franes, ün reste, ce prix, qui au change de 
12, auiait été considere comme suffisant par 
les plus exigente, ne 1'est plus du tout avec 
les cours actuels du mureis. Aussi Ia crise 
caféière est-elle plus intense que jamais et 
l'on voit tout le monde se próoccuper d'y 
porter remède, et cela le plus promptement 
possible; car cliaque année perdue aggrave 
Ia situation et reud Ia solution plus difficile 

Cependant, il y a quinze ou dix huit móis 
on était bien près de ne plus parler de 
crise. Le café se vendait plus de 5$000 les 
10 kilos; et grâce à des récoltes moins for- 
tes, les prix en or se maintenaient entre 
43 et 50 franes. Encore deux ou trois an*- 
nées d'uue pareille situation et bien des 
malheurs étaient évités; les fazendeiros se 
libéraient d'une partie de leurs dettes et 
ceux qui ne parvenaient pas A sortir d'une 
situation par trop mauvaise auraient au 
moins laissé aux mains de leurs créanciers 
un gage réalisable; on n'aurait, peut-être, 
pas vu Ia Banque de Credito Real suspen- 
dre ses paiements et taut de negociante et 
d'industriels appeler leurs créanciers. 

Mais à 1'envi, Gouvernement federal, 
Etats, Muuicipalités ont été atteints d'une 
subi te folie des grandeurs et se sont mis à 
réaliser en quelques móis des emprunts pour 
un total de L. 20.000.000. Une hausse ri- 
dicule du change s'en est suivie, ainsi que 
Ia ruine des planteurs de café 11 semble 
que le Gouvernement federal, avant d'en- 
courager cette manie d'emprunts, avant de 
faire pousser à Ia hausse par sa Banque de 
Ja Republique, aurait dü se dire que l'ex- 
portation du café iepresente.it plus de Ia 
moitié, presque les deux tiers de 1'exporta- 
tion totale du Brésil et aurait dü se deman- 
dei' quel pourrait bien être sur cette cul- 
ture 1'effet d'une forte hausse du change. 
Et Ia réponse qu'il se serait fait auraite été 
celle-ci: Ia ruine. 

Mais tout fier d'avoir porte le change à 
18, il ne songe qn'à le mener plus loin. En 
attendant on lui demande de sauver Ia cul- 
ture caféière et on lui propose toutes sortes 
de systèmes. 

J'ai déjà examine le projet Siciliano, qui 
ne parait pas, du reste, devoir être adopté; 
base sur des probabilités, il présuppose 1' 
existence d'un syndicat qu'il s'agit de trou- 
ver ét engage três sérieusement Ia respon- 
sabilité du gouvernement, qui devrait, en 
fin de contrat, et en cas d'insuccès du syn- 
dicat, se coller sur le dos un stock peut- 
être colossal de café deprecie. 

Une autre proposition qui plait par sa 
simplicité et effraye par son audace, con- 
siste à faire acheter par le Gouvernement 
ou mieux par les Etats caféiers, Ia quan- 
tité de café nécessaire pour amener Ia haus- 

se voulue. Pour se procurer les fonds né- 
cessaires, les Etats réaliseraient à 1'étranger 
des emprunts gagés par ledit café. 11 est 
évident que celui ou ceux qui ont troava 
cela n'ont pas dü en avoir une meningite, 
mais après tout c'est du socialisme pratique. 
II 8'agirait seulement de savoir combien de 
saes de café il faudrait acheter pour attein- 
dre le prix vise de 70 franes et si les Etats 
de Sào Paulo, Minas, Rio et Espirito-Santo, 
chacun au prorata de sa produetion, et tous 
solidairement, trouveraient à réaliser ces 
emprunts, II est vraisemblable d'ailleurs que 
les Congrès de ces Etats ne se sentiront 
aucun goüt pour une pareille aventure, qui 
pourrait coüter três clier. 

Nous avons ensuite le projet Malta j il 
est beaucoup plus raisonnable, mais d'une 
efficacité beaucoup moins iinniédiate. Le de- 
pute Pauliste demande que l'on fáSSê payer 
en or Ia totalité des droitfl de douane, pour 
en appliquer une partie à Ia propagande 
caféière, au moyen de primes accordées aux 
maisons exportatrioes proportiònellement à 
Ia quantité de cafés brésiliens vendues par 
elles. Cela aurait pour effet d'élever encore 
les droits de douane déjà si exageres, de 
40 à 50 °[o suivant le change; ce nVst. pas 
três désirable; 1'existence est déjà bien as- 
sez couteuse au Brésil sans quil soit né 
cessaire de raugmenter au détriment de 
tous et au proflt, beaucoap moins des fazen- 
deiros que des negociante en cafés. 

II est bien possible que le projet Malta 
ne passe pas, mais il y a lieu de' noter une 
facheuse tendanoe de Ia part des hommes 
détat lirésiliens, à vouloir auginenter les 
tárifs diine façon ou d'une autre. 

Vient niaintenant Ia proposition de Mr. 
Camillo Cresta. 

Elle a trait particulièrement à Ia propa- 
gande en faveur du café, au moyen d'un 
grand journal traitant de toutes les ques- 
tioiis intérestant le Brésil et qui donnerait 
comme prime a cliaque acbeteur d'un nu- 
mero un bon pour une tasse de vrai café 
à prendre dans un des Bars qu'il propose 
d'ouvrir à cet effet dans les princinales vil- 
les d'Europe. II préconise égaleinent, Ia 
création d'an comitê de défense de café— 
qui enseignerait l'art de faire du bon café 
—art fort peu connu en f]urope, oú il est 
bien difficile de boire un café même |>as- 
sable. Ce comitê aurait à lutter contre les 
saecédanés du café tels que chicorée, café 
Frank, Kneipp, etc et devrait senoreer d' 
obtenir, notainment de Ia France et de 1' 
italie une   diminution des droits   dentrée. 

Ce plan est três raisonnable, dune exé- 
cution facile et peií couteuse, mais il a 1' 
inconvénient, pour les pauvres planteurs aux 
abois, de ne donner que des résultats três 
lente et três tardifs et sortout eurichir uni- 
qoementl'auterde Ia proposition. Pour obtenir 
du gouvernement francais par exemple une 
réduetion de tarif, nefaudrait-il pas lui faire 
quelques concessions. au lieu daugmenter 
les droits. 

Un ministre des finai'ces à qui vou . jrez 
1 uuiaaau.^iará^ MiOUS. 
ne vous le fera pas pour vos beaux yenx. 
si tant est que 1'état du budget lui per- 
mette de le faire du tout; ü voudra une 
concession equivalente de Ia part du Brésil 
pour nos vins, nos cognaes, nos liqueurs, no- 
tre parfumerie et taut dautres produite 
francais taxes abominableinent par Ia douane 
brésilienne. Donnant, donnant, vous répon- 
dra-t-il. Et il aura cent fois raison, 

II serait égaleinent três bon pour le Bré- 
sil, qu'il püt obtenir des divers gouverne- 
ments européens une loi interdisant Ia mise 
en vente sous le nom de cafés des divers 
suecédanés que j'ai cites plus haut. Mais on 
lui objecterait qu'après tout ces drogues ne 
sont pas nuisibles à Ia santé, qu'elles co ís- 
tituent une industrie nationale, par exemple 
Ia chicorée dans rarrondissement de Valèn- 
ciennes, et que l'on ne voit pas pourquoi on 
irait proteger 1'agriculture brésilenne au dé- 
triment de nos concitoyens, quand le Brésil 
ne fait rien pour favoriser uotre agriculture. 

Car pour en finir, estee Ia faute des 
Francais si les planteurs paulistes ne ven- 
dent pas bien leurs cafés? Si donc les plan 
teurs veulent faire de Ia propagande et, ce 
qui est Ia meilleure de toutes, faire réduire 
des droits réellement trop élevés pour le 
prix actuel de 1'article, quils commencent 
par obtenir des réduetions de tarifs de leur 
gouvernement et ne prétendent pas avoir 
tout pour rien. De tout ce que je viens d' 
écrire, que ressort-irr1 quil n'y a pas de 
moyen réellement pratique de faire monter 
brusquertient le café, sans engager les finan- 
ces de 1'Etat, c'est-a-dire sans comproinet- 
tre Ia richesse publique et qu'il faut se con- 
tentei- dattendre, si l'on peut, les effets d' 
une propagande iutelligeute, d'une reduetion 
du coüt de produetion forcée en cas de 

■maintien du change au niveau actuel, et d 
une diminution progressive des stocks. Ce 
dernier point n'est que probable, mais pas 
certain, Ia récolte 1906-1907, bien quat- 
teinte par Ia sécheresse, menace déjà de 
rompre 1'équilibre. 

J. L. Halphcu 

le Ministre de rAgiiculture, si non, nous 
arriverions à bref délai à mourir de soif 
et de faim. 

Nos gouvernants doivetit voir anjourd'hui 
combien j'avais raison de jeter le cri d' 
alarme! 11 

Je me vois obligé de revenir encore sur 
cette question qui est bien dactualité et qui, 
je crois, devient aussi interessante, si cen' 
est plus, que question des cafés. 

Avant moi, au dix-se|)tièine siècle, Col- 
bert poussa ce cri d'alarme: <La Franca 
pêrira faute de bois». 

Son cri se repercute encore à 1'heure ac- 
tuelle à tous les échos, iion seulement en 
France, mais dans le monde entier: 1'An- 
gleterre est. presqoe entièrcment déboisée; 
des forête iinmenses queles Romains avaient 
trouvees en Italie. en Gbiule, en Espagne, 
en Germanie, il n'existe ,'us que des par- 
celles; les vastesplair, *'s de Ia Rus- 
sie ont été outranciètvmcnt exploitées; 1' 
Amérique du Nord, à SOü toar, commence 
à s'inquiéter; de toutes parta, Ia sinistre 
prophétie du moyen âge est évoquée: aSou- 
venez-vous! Quand 1'arbre tombe, le sol 
tremble!» 

II est, en effet, un fait certain: c'estque, 
si le bois a été remplacé, d'une façon gé- 
nérale et avantageuse, dans le chauffage, 
par Ia bouille; s'il a été détròné par le fer 
dans beaucoup dindustries, on ne saurait, 
par contre, se passer de Mis d'ceuvre, «sans 
lequel toute civilisation m saurait vivre». 
Cest on [irincipe si éMmentaire que les 
peuples les plus priraitifs avaient voué à 1' 
arbre un culte particulier qu'on retrouve 
encore chez certaines tribus ite lAfriqueet 
de 1'Asie. Le culte palel de lArbre sub- 
sista même longtemps après 1'ère du chris 
tianisme à tel point que (a Ooncile d'ArIes, 
en 452, le Ooncile de Tours, en 567, celui 
de Nantes, en G58, une ordonnance de Cbil- 
debert, et enfin un décret de Ohaiiemagne, 
en 789, en defendirent lá célébration sous 
les peines les plus sévè 

Un exemple frappant de Passainissement 
d'une région par 1'arbre fat Ia plaiue dela 
Mitidja, en Algérie. A l>ndroit ou s'élève 
aujourd'lini Boufarik (tralaction: chamo de 
bló precoce), il n'y avait. en 1830, qu'une 
vieille citerne ombragée par quatre trem- 
bles et environnée d'un Earécage pestilen- 
tiel ou grouillaient les reptiles et les fauves. 

Le camp d'Erion y fut installé en 1835, 
L60 colona y arrivèrenl I'annóe suivante; 
le gónie creusa des fosséj d'éconlement; Ia 
fièvre palndéenne fauchá eu masse colona 
et soldats; en 1841, sur 450 habitante, Ia 
mortalité fat de 106! 

Mais des eucalypim, des eaules, des peu- 
pliers, des plafanes, des arbres fruitiers fu- 
rent plantes; Ia main de Khomme triompha 
de 1'insalubrité; en 1870, on v établit un 
hôpital de fièvreux. Aujounrinii, Ia Mitidja 
est une vaste plaine inco.nparablement i'e'r- 
tile, abundante en friiits si oú vivent plus 
de 40.000 européens, don 95.000 francais. 

ixante ans, 1'nrbrcv.     !í J   ~--^ — 

- piiys 
Et neu n'est plus juste  que   ce  dicton 

serbe que tout brésilien devrait méditer: 
Qui tue un arbre lue un homme 

Viçam te de Saint Léger 
BotaniHte-Explorateur 

Membre du Comitê central d'Initiative et de Pro- 
pagande Franco-Brésilien 

d^St-lína11 fimètíesP0SSéder ™*1-^ ff^Mh6 ^ ^ fb,'6S fnt ÍnStkuée'que I ««""-e-machine d'antrefois,  lorsque 

adniiration un fut de quinze metros de toar. 
Un tilleid extraodinaire existe dans le 

Wurtemberg. Agé de mille cent cinquante 
et des années, à ce qu'il parait, cet anguste 
vieillard étend encore autour de lui un peu- 
ple de branches vigoureuses. Elles pésent 
même si lourd au vieux géant qu'on a du 
les soutenir avec des cobnnes de pierre, et 
comme elles sont au nombre de cent six, 
elles donnent le spectacle merveilleux d'une 
sorte de rotonde fait de cent six pilier» de 
maçonjierle dont le toit est une voúte de 
femllages Vèrts qui embaument. au printemps. 

Et dire, powtaut, que ces formidables 
vógétaux ne paraitraient que des arbustes 
aoprès des monstres que porte de-ci de-là 
notre plane! e, pour ne citer que ceux de 
nos forêts vierges des Etats de 1'Amaaonaa 
et de Matto Grosso. 

On a appelé arbres-mamrmuíhs et nul nom 
ne peut leur convenir, quelques arbres troa- 
vés en Californie, non loin de San Fran- 
cisco. Le trone de l'un d'eux, une fois évidé, 
a pu contenir: un piano et quarante cbaises 
sur lesquels sassirent quarante personnes, 
plus Ia pianiste qui avait aniénagé cette 
peu banale salle de concert, 

Quel âge ont ces Titans? Des milliersd' 
années eertainement; mais leur ainé à tous 
est un certain baobab de Sénógambie, à qui, 
après de minutíeuses rechercheg, les savante 
se sont accordéa à  reconaaltre  cinq   mille 
ans d'existence. 

Cependant, 1'Amérique du Nord ni l'Afri- 
que n'ont le monopole de ces végótations 
démesarées. On  voit, en  effet,  en   [talie. 

En outre, les forêts, dais les pays chaads 
rafraíchissent 1'air et auánentent sondegré 
dliumidité. II a été proivó que les pluies 
sont partout plus abondmtes et plus fre- 
qüentes sur les surfaces loisées que sur les 
régions dénudées. 

En secoud lieu, l'arbr< est 1'abri de cul- 
ture par excellence. 11 brse le vent et amor- 
tit Ia violence des tempíea, Cesi ainsi qu' 
un chêne, de moyenne tnce, peut paralyser 
le mouvenient de millierj de mètres cubes 
d'air. En Algérie, oú le siroeco souffleavec 
une violence inonle, les trbres sont lespré- 
cieux moyens de protecton contre ses ra- 
vages. 

Dévastation de nos forêts 
Leur reboisement 

Les lecteurs du Messager de S. Paulo, 
doivent se rappeler un três intéressant ar- 
ticle de Mr. Lourenço Baeta Neves, paru 
en Aoüt dernier qui avait pour titre Les 
Eaux dans Je Nord de Minas. II faisaitre- 
marquer, avec juste raison, que le manque 
d'eau dans cet Etat était le résultat du dé- 
boisement à outrance, fait dans cette région. 

L'interessante Tribuna de Petropolis dans 
son numero du 14 Novembre dernier, sous 
le titre As nossas maltas, jette aussi le cri 
d'alarme et signale à Ia Municipalité de Pe- 
tropolis Ia dévastation criminelle qui se fait 
dans ses forêts. 

Notre éminent vice-président, Mr. le Dr. 
Affonso Penna, candidat à Ia Présidencede 
Ia Republique, s'occupe dans son discours- 
programme de Ia sécheresse qüi devaste pé- 
riodiquement una partie du Nord du Brésil, 
et qui sévit depuis longtemps dans les Etats 
de Ceara et de Rio Grande do Norte, àun 
point que le gouvernement federal a été 
obligé cTintervenir pécuniairement pour se- 
courir les habitants qui meurent de soif et 
de faim, beaucoup même d'entre-eux sont 
obliges d'émigrer vers d'autres Etats. 

J'avais bien prévu ce qui arrive. II y a 
quinze ans, en 1890, j'écrivis une série d' 
articles dans Ia Gazeta de Noticias sur Ia 
Dévastation de Ia Flore Jirésüienne. 

Protestam sur le déboisement à outrance 
que l'on faisait, je disais alors: que cet acte 
de vandalisme devait appeler 1'attention et 
1'esprit éclairé des Mnnicipalités et de Mr. 

Les arbres, «ce sont le vieu.r aniis, des 
granâs-parents, des ancêtap, écrivait tout 
dernièrement un académi-ien   francais 

Or, il faut non seulenent prendre soin 
des ancêtres, mais les hoiorer. Cest ce que 
Ia Ligue des ainis des arbres s'efforce d' 
enseigner, et c'est pouruíoi elle vient de 
célébrer à Lummem (Linbour»), une fête 
des arbres, qui est Ia Voisième depuis le 
commencement de 1'annót 

On sait Ia tache qutí se sont imposée les 
membres de cette sociétéj proteger les pay- 
sages, embellir et assaiuf les villes, sau- 
vegarder les intérêts giiéraux que, dans 
un avenir proche, léserale déboisement. Ce 
programme, Ia Ligue le poursuit vaillam- 
ment, mais elle s'est prtposó un but plus 
élevé encore: développeren France et aussi 
à 1'étranger le culte desjieautós naturelles. 

La Fête des arbres a onc eu une haute 
siguification morale. AUí;;, nombre ^écri- 
vains et d'artistes avaie r-ils tenu à y ap- 
porter leur concours; ila en furent recom- 
penses par 1'accueil que leur fit une foule 
nombreuse à qui Ia graideur de cette cé- 
rémonie rustique n'échap|ait pas. 

Un long cortège, conhosé d'enfants, de 
corporations, de gildes, fcomme l'on dit là- 
bas, avec leurs étendardj déployés, se ren- 
dit de Ia maison comniuiale à une clairière 
oú se dressait, majesticux, une chêne de 
mille ans. 

Là, quelques discours] furent prononcés; 
puis l'on proceda à Ia plantation de 1'arbre 
commémoratif qui demeutera vivant souve- 
nir de cette manifestatii>a, bien longtemps 
encore après que tous canx qui lesaluèrent 
ce jour là auront disparu. 

II deviendra sans doute ancêtre, un de ces 
centenaires des forêts dtfant qui lliorame 
se sent emi>li de respatt et presque de 
craiute. 

Les beaux arbres  ne sont point rares. 
Les chênes de Fontaiuèbleau, lePharam- 

ond, le Gros-Fonteau, de Charlemagne et 
bien d'autres ont une réjutation de beauté 
qu'ils justifient. 

On ne connait pas mofes les fameux cM- 
taigniers de Robinson, d$ ce joli petit coin 
de banlieue parisienne, qai soutiennent, dans 
leurs enorme branches, tme petite salle de 
cabaret. 

Et, un peut partout, -dans les départe- 
ments, ils ont des frèresrqui dressent, eux 
aussi, leurs têtes enormes vers le ciei. Cest 
à Alíouville, à une lieue d'Yvetot, le co- 
lossal chêne dont on a ptt creuser assez pro- 
fondément le trone pour y établir une pe- 
tite chapelle et qui poré, en outre, dans 
ses branches bautes, uiiffcabane de plan- 
ches oú un anachorète a vécu durant des 
années. Cest le clxène dtfBrugnéville, dans 
les Vosges, nommé cMneJSes Pariisans, sans 
doute en souvenir des bandes de routiers 
pillards qui guerroyaient par là du temps 
de. . . Philippe Anguste. II n'était déjà plus 
jeune dans ce temps-là, ce qui ne 1'empêche 
pas de se bien porter anjourd'hui encore et 
de mesurer, à sa base, treize mètres de cir- 
conférence,   d'avoir trente-trois  mètres  de 

près de 1'Etua, un Châtaignier d'une gros- 
seur phónoménale: un ruban de cinquante- 
trois mètres est nécessaire pour le mesurer, 
et trente hommes de grande taille n'arri- 
vent point à 1'enserrer de leura braa étendus. 

II y a probableraent, d'autres merveilles 
par le. monde. Mais il n'est point besoin que 
les arbres atteignent de telles proportions 
pour que nous les aimions. II faut que les 
aniis des arbres et, ils sont noinbreux, se 
liguent pour les défendre. 

* * * 
Tout d'abord le reboisement sunpose. II 

est temps d'enrayer le mal si on ne veut 
pas que dans un avenir prochaiu nous ne 
soyons, nous aussi, obligés d'émigrer. Cest 
une question dliumaiiitó et d'hygiène qui 
doit retenir l'attention du gouvernement fe- 
deral, des Presidente d'Etate et des Muui- 
cipalités. Les intérêts prives doivent s'effa- 
cer devant 1'intérôt general de Ia nation. 

Cest à nos gouvernants qu'incombe le 
devoir de voter des lois de protection et de 
repression. 

Y\M nvMKw sAvèi-ea doivent, être pri 
un dou empòcher que les razenJeiros, 

sous le fallacieux pretexte de défricher leurs 
forêts pour faire de Ia culture, mettent le 
feu à 20 ou 30 hectares au lieu d'un ou 
deux qu'il leur faut. 

II faudrait une loi punissant le fazendeiro, 
se rendant coupable de ct;s incendies crimi- 
nei* d'une amende de 1 á 5 contos de reis 
et d'un jour à un móis de prison. 

En France, nul ne peut abattre un arbre 
sans lautorisationdes autoritós competentes. 

L/Autriche a pris des mesures encore plus 
rigoureuses. Elle interdit à tout proprié- 
taire Ia coupe d'un arbre avant djen avoir 
plante un autre au préalable. L'Europenous 
donne 1'exemple, pourquoi ne l'imiterions- 
pas ? Nous avons tout á y gagner. 

De cette façon, notre flore, nos bois de 
construetion, nos essences rares, notre faune 
nous resteront; nos sources ne tariiont ja- 
mais et Ia santé publique será assurée. 
Au sujet du reboisement dontje parle plus 

haut, je ■pense quil est bon dindiquer les 
espèces d'arbres et esseaces de bois qui 
réussiront à Ia plantation. 

Par exemple pour les Etats de Ü5, p^ulo 
et de Minas-Geraes, on pourrait plantei- (e 
Robinia (Pseudo Accacia) variété vivace et 
três mellifères, pousse à merveille dans les 
terrains les pias seca et les plus arides. Dans 1" 
espace de peu d'annéesses feuilles redonne- 
raientquantité d'humus,la terre.parconséquent 
une humidité constante et un engrais. Son 
bois sert en Europe à faire les reilles de Ia 
carosserie fine. 

Le Chêne Liège pjurrait être plantéaussi, 
dans des térrea non calcaires. Son écorce 
est d'un grand rapport, mon distingue col- 
lègue et ami Charles líivière, directeur du 
Jardin d'Essai d'Alger en a donnó Tidée, 
comme les lecteurs du Messager ont pu le 
voir. 

Dans les Etats de Ceara et de Rio Grande 
do Norte, VAccacia Arábica (Gomm.ifera)est 
préférable étant donné qu'il lui faut beau- 
coup de cbaleur. 

L'Accacia Arábica serait d'un rapport três 
rénumérateur par le produit de sa gomine 
et est de culture plus que facile. 

Le Chêne Liège pourrait être cultive dans 
les Jmuts plateaux. 

Le Palmier-Dattier, que préconise égale- 
inent mon collègue Ch. Rivière, je crois qu' 
il a raison, serait aussi d'une culture facile 
et três rénumératrice. 

L'Eucalyptus dans les bas fonds serait cul- 
tivable, três hygiénique et d'un bon rapport 
au point de vue medicai. 

Dans les parties dévastées de l'Etat de 
Rio de Janeiro on pourrait également faire 
les mêmes plantations. Ceei serait plus pra- 
tique que les puits artésiens et les murailles 
munies d'écluses et beaucoup moins couteux. 

Indépendamment des mesures que doit 
prendre le gouvernement, pourquoi ne sui- 
vrions nous pas 1'exemple de 1'Europe et de 
1'Amérique du Nord en fondant, nous aussi, 
des Sociétés ou Ligues pour Ia protection 
des arbres. 

En France, quatre sociétés ont entrepris 
Ia lutte: Ia société des amis des arbres des 
Alpes-Maritimes, fondée par le Dr. Jeannel, 
en 1892, et qui a son siège à Nice; Ia So- 
ciété forestière de Franche-Comté; Ia So- 
ciété des amis des arbres, fondée à Paris 
en 1895, et Ia Ligue du reboisement de 1' 
Algérie, fondée en 1881 par le Dr. Crolard. 

En se groupant, les membres de ces di- 
verses sociétés n'ont fait que suivre 1'exem- 
ple donné par Sterling Norton, en Amérique 
du Nord. Sur son initiative, une Ligue s' 
organisa, en 1872, dans 1'Etat de Nebraska; 
dix millions d'adhérents furent bientôt réu- 
nis; chacun d'eux versait un dollar par an 
et s'engageait à planter un arbre de sa pro- 
pre main. Le résultat a été le suivant: six 
cents millions d'arbres «'élèvent sur le sol 
et y ramènent Ia prospérité. En 1902, 1' 
Italie  comprit  1'importance  de  ce mouve- 

Bruits de Paris 
A I'approche de Ia conférence d'Algesí- 

ras. . ou de, Madrid, ou bien d'ailleurs, ou 
peut être aussi, que sait-on, de nulle part • 
les aliaires du Maroc et les relations franco- 
allemandes passionnent considérablement 1' 
opinion pablique et à juste titre peut-être, 
1 avenir nest pas entrevu sous un ciei sans 
nuages. 

Les dóclarations de Mr. Rouvier, ont en- 
trainé Sanedi le vote de confiance presqu' 
unanime de Ia chambre «Groupons nous» a 
dit Mr. Ribot,député de lopposition, grou- 
l>ons nous aulour de ceux qui ont Ia garde 
et llionneur des intérêts de France I» 

De aemblables mouvemente, de si indis- 
cutablea opiniona prouvent que 1'heure étant 
eonsidérée comme devant donner à penser, 
il est sage de laisser au gouvernemeut tous 
ses nioyens, toutes ses facultes, tout l'ap- 
ptu de Ia patrie pour s'oi ienter et se resaisir. 

La publication du «Livre jaune» lemis 
a tous les personnages officfels, a été l'ex- 
posé clair et indóniable des pourparlers eu- 
gagós dans cette allaire. 1'Europe entière 
sans aucune note discordante a reconuu no- 
tre désir de conciliation et de paix; et les 
aacriflces consentis par le pays pour óviter 
des froissementa dangereux et des suscepti- 
bihtés irritables, 

De Ia politique de Ia France, le monde 
ne sen doutant nullement, il est ressorti, 
one pohtiqoe de calme et d'admirable bon 
sena, de droit, de patience et d'équité II 
faudrait être de mauvaise fois evidente pour 
prétendre le contraire devant 1'éloque-ice 
brutale des faits. Les journaux étrangers 
de toutes opinions, de tous partis, félicitent 
avec enthousiasine Mr. Rouvier, d'avoir su 
éviter avec toute Ia dignité de son mandat 
une etíroyable contlagration. 

Mais aujourdlmi, à Ia veille d'une en- 
tente laborieusement conquise et définitive, 
il semble que certains accords préalables 
aient été inutiles. 

Ap.èa les djsçqars d'outre-rbin, après les 

Bülow,I'ou pourrait être porto à croire que 
rien n'ait avance dans cette affaire depuis 
l'acceptation par nous d'aller à Ia confé- 
rence. Sous ce cas alors, 1'Europe reste in- 
terdite, un sentiment d'angoisse plane sur 
tous les esprits, un malaise persiste dans 
tous les coeurs, et si l'on n'ose s'avouer ce 
tltii peut paraitre Ia brutale vérité, on se 
demande alors. oú l'on veut en venir ! 

La France a atteint Ia limite extreme 
des concessions qu'elle pouvait faire, et re 
culó sa patience au dela de toutes bornes. 
II a été prouvé par Ia publication des re- 
cente documente que les «graves» motifs de 
plainte allégués par l'Allemagne n'étaient 
ni aussi sérieux, bien moius encore fondós 
qu'on nous le laissait entendre. Alors! Quoi? 

Une politique criant à tuetête sur tous les 
trétreaux de vie officielle son profond amour 
de Ia paix, un monarque qui se flatte d'a- 
voir su conservei' Ia tranquillitó à son pays, 
tous deux devraient bien pour commencer 
leur thèse, faire concordei' un peu leurs ac 
tes avec des programiiies ou des paroles de 
commande, à moins que seul dans le monde 
ce pays ne comprenne pas les propres prín- 
cipes desquels il se reclame ou... ne les 
admette pas comme Jes autres naüons I 

La situation est tendue, mais il faut es- 
pérer qu'en fin de choses un soufiie de jus- 
tice et de vérité inspirera les esprits les 
plus arretes. Le role n'est plus à Ia France 
de justifier ses actes, et notre amour de Ia 
paix est apparu avec trop de clartó pour 
qu'il soit utile d'insister encore. 

Mais riiomnie qui aurait par lui seul dé- 
cbainé les passions, riiomme qui par son 
impulsion partia.e et irraisonuée aurait aine- 
né, quelque soit le résultat, Ia ruine géné- 
rale de 1'Europe; l'homme qui, au vingtième 
siAcle de lumière, en viendrait encore, pour 
satisfaire de basses passions, et une ambi- 
tion folie à des procedes de barbárie retro- 
gade; l'homme qui veut se parer des lau- 
riers poussés .du sang de ses victimes, 1' 
homme qui d'un seul geste, d'un seul mot 
triste! triste I humanité, peut couvrir tout 
un siècle de honte et d'iufamie ; lassassin 
monstrueux qui n'emploierait pas toutes ses 
facultes, tous ses moyens, toutes ses res- 
sources à éviter le plus formidable carnage 
que" le monde ait jamais soupçonné, cet 
homme, serait à jamais voué à 1'exécration 
universelle et à Ia malédiction éternelle des 
générations. 

Georges Géville 
Paris, 18 Décembre 1905. 

agent actif, dont 
moteur. 

Le soldat d'aujourd'huí travaille conti- 
nuellement isole. II est isole, lorsque senti- 
nelle, éclaireur, patrouilleur ou transmet- 
teur d'ordre ou de rapport, il est envoyé 
sur le torrara, sacbant le but qui lui est 
assigné, mais obligé de choisir les moyens 
qui lui permettront d'attetndre le mieux ce 
loit. L est isole Jnsque dans les rangs lors- 
que au niilieu du fracas du combat. inca- 
pable dVntendre Ia voix de son chef il 
doit déterminer de lui-même 1'objeètif' de 
son tir, Ia hausse à prendre le nombre de 
cartouches qu'il convient de tirer. II est 
isole jusque dans Ia coloiiu»! avec laquelle 
il chemine, lorsque, pour éviter ã^ peites 
on espace largement les files et les hommes 
pour les faire passer d'un abri à Tabri sui- 
vant, d'tm accident du sol à un autre acci- 
dent du sol. 

Tout cela, il faut 1'npprendre et cVst 
beaucoup plus difficile, beaucoup plus délicat 
que le mouvement de l'arme ou les couver- 
sions individuelles. On n'acquièra cette dis- 
cipline de 1'intelligence tactique que par 
une gymnastique prolongée de 1'eaprit jointe 
à 1'observation et à Ia réflexion. 

La troupe aigentine n'a* pas encore acquis 
ce degré de développenient militaire, et elle 
ne le peut, parce que dans les quelques 
móis de son école de recrues, le soldat est 
obligé de fouetter si rapidement Ia besogne 
qual trouve à peine, le temps de réfléchir 
à tout ce qu'il doit faire. Aussi l'instruc- 
tion militaire argentine demeure-t elle une 
instruetion de surface; de là deux graves 
manquements que pourront relever tona ceux 
qui assisteront aux exercices et aux ma- 
noauvres de 1'armée argentine: une mani- 
feste ínsuffisance de Ia discipline de feir 
une manifeste Ínsuffisance dans 1'ut.lisatioh' 
du terrain. 

Or, ces dtux élénients sont les plus im- 
portante de ceux qui constituent le combat 
de rintanterie. 

On peut dire qu'à moral et à comniande- 
ment, égaux, 1'emporte Ia troupe dont les' 
soldats étudieront le plus judicieusenient le 
tir et le terrain: le tir, pour infliger à 1' 
adversaire, dans le moindre temps, Ia ina- 
ximum de pertes, le terrain pour niaicher 
sur lui sans se découvrir, afiu d'être en 
nombre pour l'abordage et pour 1'enlèvement 
de sa position. 

De même le cheininement exige une ins- 
truetion soignée. Mais  ici le soldat ari?p.n.' 
tin u'oof " ' "   '"" „— » 

(Beiu,.ta.unf...,(J,o.iji.b./eji,/,í,e1 qhjffrj " 
leurs Jignes de tirailleurs aligii es occupent 
dans leurs prises de position, un front tire 
au cordeau. Cette façon de proceder est 
aussi fausse que possible. Le front tire au 
cordeau prouve, uniquement, un terrain mal 
utilisé, car les masques et les abris que ce 
terrain peut offrir aux tirailleurs sont très- 
rarement, si régnlièrement disposés, s'ils le 
sont jamais, qu'nne ligue de fer puisse se 
dissimulei' derrière eux en conservant, tous 
ses hommes à Ia même hauteur et unifor- 
mément espaces. 

Ainsi les principalés imperfectioas, dont 
aouffre larmée argentine et que trahissent 
les exercices de son infanterie ont chez 1' 
officier et le soldat Ja même origine: insuf- 
fisant développenient de l'esprit d'initiative 
Mais on n'inculque paa cet eâprit là en 
quelques jours comme on apprend les à 
ganche et les à droite, les suspendez et les 
reposez armes. Pour procurer aux trOU). s 
argentinos le sentiment de 1'initiatlve ta ;i- 
que, il faudrait des exercices nombreux, (,.l- 
mement expliques et executes et. niúris par 
Ia réflexion. Ce sont de plus en plus ' 
telligences qu'il faudrait 

,i. 

uwusculer les 
il 

Kièttfe   en  e.uve, 
importerait de ne  i as 

recrues par un travai! qm   Ia 
perspective du licenciement prématuré 
traint de bâclei   liâtivement au prix  <:   a 
sureroit de  fatisues et  d'efforts.   Dans ira 
pays,    comme  l'Argentine    oú   les   exer- 

temps  de six móis que 
sous les  drapeaux est; 

conrt pour pouvoir for- 

cices sont rares, le 
les lecrues passenl 
matériellement trop 
mer un bon soldai. 

P. Fox 

ARGENTINE 
Divers articles, que je publiais, naguère, 

dans un grand journal allemand, concernant 
larmée argentine, ont fait quelque bruit 
dans le monde militaire et m'ont valu cer 
taines observations de Ia part d'officiers de 
ce pays que j'apprécie trop, pour ne pas y 
répondre. 

Dabord, quelques uns de mes correspon- 
dante ont mal saisi ma pensée, en estimant, 
que je fais reposer exclusivement le poids 
des imperfections tactiques dont les exer- 
cices de l'armée argentine m'ont donné le 
spectacle, sur les cadres. 

«Sans doute on dit: tel officier, telle troupe 
et l'on a raison, me dit un officier, mais on 
n'a pas raison absolument. II faudrait en- 
core que l'officier disposât du temps néces- 
saire pour inculquer au soldat 1'instruction 
pratique, sans laquelle Ia troupe Ia mieux 
disposée, manquera d'aptitude manceuvrière». 

Ces observations sont três-justes. Eu effet, 
au fur et à mesure que les armes ont été 
perfectionnés, et qu'à Ia suite de ce per- 
fectionnement Ia bataille a change de carac- 
tère, 1'instruction du soldat est devenue 
chose plus compliquée. Le soldat n'est plus 

Les livres de Ia seraaine 
L'amiral Nelson,   adultère.   Ses   amours 

scandaleuses avec Lady Hamilton. Ré- 
cit bistorique, par Armahd Dubarry 
Vn vol. in-8°, orne de portraits. Prix : 
7 fr. 50. H. Daragon, éditeur,   Paris 

Au moment oú 1'on célebre en Angleterre- 
le centenaire de Trafalgar, il faut lire ia 
poignante histoire que raconte avec une so- 
briété et une éloquence rares, Armand Du- 
barry dans son nouveau livre: Vamiral 
Nelson, adultère. Jamais Ia scandaleuse liai- 
son du célebre homme de mer britannique 
qui fut notre ennemi acharné jusqu'à Ia ma- 
nie, avec Lady Hamilton, cette sirene des 
bas-fonds devenue 1'intime de Ia reine et 
du roi de Naples, n'avait été décrite de 
cette façon precise, lumineuse, rapide. Ar- 
mand Dubarry éclaire d'un jour tout nou- 
veau 1'assassinat pseudo-juridique de 1'ami- 
ral Caracciolo, et 1'horrible réaction bour- 
bonnienne oú se distinguèrent le cardinal 
Ruffo et Nelson, et qui fit pousser des cris 
de réprobation même aux alliés coalisés con- 
tre nous, notainment à 1'empereur de Rus- 
sie. Puisé aux meilleures sources, superbe 
de tênue bistorique et littéraire, entrainant, 
dramatique au suprême degré, parfois déli- 
cieusement idylíique, mettaut en vigoureux 
relief les figures des deux étranges amants 
que furent Nelson et lady Hamilton, le livre 
d'Armand Dubarry, dans samagnifique siu- 
cérité, n'est pas pour plaire aux Anglais ; 
mais il remplira d'une forte et saine émo- 
tion, ceux qui aiment Ia vérité ; et c'est 
quelque chose. L'éditeur H. Daragon a três 
artistement presente 1'oeuvre sensationnelle 
d'Armand Dubarry. 

Etude Parisienne 
La Question Louis XVII. Etude bistori- 

que sur Louis XVII (1) 

La question Louis XVII est tellement 
passionnante que tous les écrivains qui s' 
occupent d'histoire sont fatalement appelés 
à lagiter. Après tant d'autres de ses con- 
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Fratelli Branca de Milan 
qui sont ks seuls possèdant le 

vrai et lunique procede 

Cette liqueur est Ia plus hy- 

giènique du monde; son efficacité 

a été universellement reconnue 

par des certificats émanants de 

toutes les célèbrités médicales du 

monde. Méfiez-vous des falsifica- 

tions et imitations. Le Fernet 

Branca de Milan guérit et affer- 

;|| mit—tandis que le faux, empoi- 

sonne!... On le trouve dans tou- 

tes les épiceries, cafés, drogue- 

ries et pharmacies. 
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vigables et pourront admettre des navires 
calant 10 m. Les travaux devront être ter- 
mines en déaus un délai de G móis. On 
construirá des quais sur une longueur de 
2500 mètres.   

La Verrerie de Santa Marina a distribué 
12°[0 de dividendes et porte 25 contos au 
compte de reserve. 

Ouverture à V exploitation de nouvelles re- 
serves de caoutchouc au Pará.—M. Vicente 
José Dantas, sous-eutrepreneur general de 
Ia Compagnie de chemins de fer du Nord 
du Brésil, a embauché à Pernambuco 400 
ouvriers pour Ia construction de Ia ligne de 
Alcobaça à Praia da llainlia. En même 
temps que ces ouvriers, le vapeur Brasil a 
transporte à Bélem un matériel important, 
destine au même chemin  de fer. 

A 1'arrivée de ce vapeur, M. Charles de 
Coppet, président de Ia Óompagnie de che- 
min de fer du Brésil, s'est renda & bord 
oú il a assiste à 1'embarquement des ou- 
vriers à bord du vapeur qui doit les mener 
au Rio Tocantins; sur le même vapeur avaient 
piis place MM. les ingénieurs Faulques et 
Delaunay et le personnel de Ia ligne d'Al- 
cobaça. 

FJais Brésüiens.—Du dernier bulletin de 
statistique commerciale de Rio de Janeiro, 
il resulte que les différents ports brésüiens 
out exporte, en 1904, 31,8(>3,431 kilogram- 
mes, contre 31,712,288 kilogrammes en 1903 

Greve sur greve. . ■ Tout comme Ia Rus- 
sie! La greve des terrassiers, Ia greve des 
épiciers, Ia greve des employés de Mossieu 
Dufayel... ah! mon Dieu ce que l'on s' 
amuse. Si les inarchands de bonbons se 
mettaient aussi en greve? A cette approche 
du jour de l'an quelle rude   bonne affaire. 

Madeleiuc Bastille 
Paris 30^12 05. 

frères, Mr. Armand Bourgeois, nous conte 
à son tour les infortunes du malheureux 
Louis XVII. Selon son habitude, Mr. Ãr- 
manã Bourgeois, publie des récits três courts, 
récits dans lesquels il a le talent de con- 
densei- nombre de détails fort intéressants. 

II nous montre dans sa nouvelle brochu- 
re, le fils de Loirs XVI mêlé, malgré son 
jeune âge, aux tragédies sanglantes de Ia 
Révolution. 

Le Dauphin qui jusqu'en Octobre 1789 
navait connu que les joies de 1'enfance fit, 
alors que Ia Révolution commençait à gron- 
der, le dur apprentissage de Ia douleur. 

A Versailles, lors de Ia venue de Ia po- 
pulace de Paris qui réclamait le retour dans 
Ia rapitale du boulanger et du petit mitron, 

, . * "      "'i 
le pauvre eniant eut ia premi •> 
.IvAtiít' pmnr íumprenare étactement^ou? ce 
qui se passait autour de lui—qu'un danger 
le menaçait ainsi que ses parents. Cette pre- 
mière alerte n'était pourtant que le prélude 
d'événements beauconp plus terribles. 

A Varennes, le fils de Louis XVI eut 
encore davantage le sujet de trembler. Na- 
vrantes furent les réflexions du pauvre pe- 
tit prince lorsque le roi et Ia reine furent 
arretes, qu'il entendit les cris de mort pro- 
feres autour de Ia berline royale et qu'il 
vit de fidèles serviteurs de son père frap-, 
pés et insultes. 

Tous ces incidents étaient cependant peu 
de chose, les journées du 20 Juiu et du 10 
Aoüt 1792, elles-mêmes, n'étaient rien à 
côté des souffrances qui attendaient Louis 
XVII au Temple. 

Versailles, Varennes, Paris, ne furent, en 
effet, que les étapes du cchemin de croix» 
dont le Temple devrait être le Calvaire. 

Le goaverneur de Bahia s'est decida à 
entrer en accord avec les directenrs des 
banques étrangères relativement à Ia resti- 
tution des impôts jugés inconstitutionnels 
Cette restitution est d'environ 400 contos 
et será faite au moyen de traites annuelles 
de 400 contos, le gouvernement será ainsi 
libéré en 1916.        

Chemin de fer S. Paulo-Rio-Grande. Un 
grand nombre de capitalistes américains se 
trouvent en ce moment à S. Paulo dans le 
but d'acquórir le chemin de fer de S. Paulo 
Rio Grande afin d'établir l'unification des 
réseaux du chemin de fer des deux Etats. 

* * 
Le mystère du Temple qui est Ia clé de 

ià Qliestion Louis XVII n'est pas encore 
éclairci. Eu üépil ÔSS milliers de livres ou 
de brochures qui y ont trait,' h problè'1"1 

n'a pas été complètement résolu et bien ma- 
lin serait celui qui pourrait afflrmer d'une 
façon absolument certaine ce qui se passa 
dans le sombre donjon durant Ia captivité 
de Louis XVIL 

Mr. Armand Bourgeois, s'étend assez lon- 
guement sur le séjour de Louis XVII au 
Temple, mais il n'apporte pas ainsi que je 
1'avais espéré Ia preuve irréfutable de sa 
mort ou de son évasion. 

II nous fait assister aux horribles leçons 
du couple Simon et nous entretient de tous 
les mauvais traitements auxquels fut soumis 
1'iunocente victime que Ia Raison A'EM 
avait condamnée à disparaitre. 

Mr. Armand Bourgeois nous apprend que 
le comte de Provence, qui devait régner 
sons le nom de Louis XVIII. fut l'ennemi 
le plus implacable de Louis XVI, de Ma- 
rie-Antoniette et de Louis XVII. 11 nous 
donne connaissance d'un documeut qui fut 
trouvé dans les papiers de Durand de Mail- 
lance. (2). Le dit document prouve irréfu- 
tablement que le frère ainé de Louis XVI, 
fut un des agents les plus actifs et les plus 
hypocrites de Ia Révolution. 

Le role néfaste et odieux du futur Louis 
XVILE a été sévèrement jugé par tous les 
historiens qui n'étaient pas aveuglés par le 
parti pris; aussi, ai-je été heureux de trou- 
ver dans 1'ouvrage de Mr. Armand Bour- 
geois Ia confirmatiou des faits abominables 
qui ont été si souvent reprochés au parfait 
jacobiu qui fut le comte de Provence. 

A propôs de Ia mort du pseudo Louis 
XVII Mr. Armand Bourgeois est três sobre 
de renseignemeuts. Ainsi que je le disais 
plus haut c'est dommage et pour ma part, 
je le regrette sincèrement. 

Emile Vandenplas 
(i) Par Mr. Armand Bourgeois. Préface de Mrae 

Louise d'Alq. I brochure Daragon éditeur, 30 rue 
Duperré. Paris. 

(2) Député d'Arles aux Etats-Généraux de 1789, 
representam des Bouches du Rhône à Ia Convention, 
membre du Conseil des Anciens. 

Un autre syndicat américain (il en pleut.) 
se trouve actuellement à S. Paulo avec 1' 
intention bien arrêtée de construire un che- 
min de fer qui partirait du point extreme 
de Ia ligne pauliste passant par le Paraná, 
Rio Grande, Uruguay, Argentine pour flnir 
au Pacifique dans le Chili. 

Ce syndicat américain ne demanderait au 
gouvernement aucune garantie d'intérêt ni 
aucune subvention non plus, il nexige que 
Ia concession des terrains adjacents à Ia li- 
gne afin d'y établir des colons. 

Nous voyons à travers ces propositions 
le but bien arrêté de rAmérique du Nord 
de s'emparer de 1'Etat de S. Paulo et pour 
cefaire elle emploie comme miroir à alouettes 
ces fantastiques propositions de futur dóve- 
loppement, 

DÉLAISSÉE 
— (Gonçalves  Crespo) — 

— Paraphrase — 

Elle vivait dans 1'ombre, au sortir du village, 
Sur le bord du chemin, dans un pauvre réduit 
Dans un triste abandon, loin du monde et du bruit, 
Seulette et délaissée; et, malgré son jeune âge, 
Au coeur simple, au cceur pur, fruit qui ne put múrir, 
La pauvrette n'avait jamais connu son père, 
X'avait jamais senti  les baisers d'une  mère, 

Jamais Ia joie et le plaisir; 
Sans convoitise, sans haine contre Ia vie, 
Fleur qui jamais, hélas I ne put s'épanouir! 

Pauvre   Marie! 

Son  front était  fouillé par des rides precoces... 
Quelle douleur de voir ce visage amaigri I 
A quels cceurs confier son  pauvre cneur meurtri ? 
Aux  lêtes du  village ainsi qu'aux jours de noces 
Nul garçon l'invitait. ..   En un soupir profond 
On 1'entendait parfois:  «Pourquoi donc suis-je née 
Si lukle, ò dottz Jesus?...»  Mais à sa destinée, 

Pauvrette, elle courbait le front. . . 
Des fdles du liameau,  sans aigrcur, sans envie, 
Elle entendait les ris, au loin, dans le vallon... 

Pauvre Marie I 

Quand Ia I.une, montant aux voütes étcrnelles, 
Baignait de ses rayons Ia plaine et les grands bois, 
Sur le  scuil  de  sa porte on  Ia voyait parfois 
Comme écoutant  <J'en haut des  voix  surnaturelles 
Qui semblaient consoler son coeur pur, sans orgueil.. 
Mais. . .   Dieu prit pitié de Ia jeune délaissée: 
Elle mourut sans bruit...  Quand Ia foule empressée, 

Le soir, vit passer le cercueil: 
• Si laide en  son  vivant...   dans  Ia  mort, si jolie !...» 
Et tous se découvraient, l'âme et le cceur en deuil... 

Pauvre Marie I 

Hippo/yte Pujol 
S. Taulo, Janvier 19O6. 

Aocusés d» Róception 
Guia Lévy, pour Janvier 1906. Toujoursutile 

cette interessante publicationl 
—Gazeta Jurídica n. de Novembre. Trèsbon. 
—Gazeta Clinica n. 1. Excessivement interes- 

sante. 
—Le Malho. 
—Rio Nú. 
—La Franco Coloniale excellente comme tou- 

jonrs. Elle a en Ia gentillesse de pablier le por 
trait de notre directeur ce dont noas Ia remer- 
eions. 

—Alliance Scientifique TJniverselle. Bulletin 
n. 1, troisiòme trimestre Comitê general des 
Amériques, 

—Bulletin des livres relatifs à rAmérique. 
Editeur A. Lessoueff. 

—O Malho n. 174. Bean numero. 
—Revista Pharmaceutique n. 12. 
—Praga de Gafanhotos. Distribution ordonnée 

par le Secrétariat pour 1'Agriculture. 

Le i)i. Carlos Dotelho íHustre secrétaire 
Ví»:gricultuip Mii)iii.-.u:j..>o)) c nmiTT.i.iiM 

pe composée de plus de mille hommes ayant 
pour mission de détruire les santerélles 
infestant 1'ouest de 1'Etat et éviter ainsi 
Ia répétition des ravages du móis passo. 

La Municipalité de Joinville a vote une 
loi concédant un prix de 500 mille reis aux 
sériculteurs de maniçoba dans son district. 

Plutus 

^Miímnvb feíiVcfiiío -d 'íturdupr 

iminéritée, peu importe, le fait est là. II ne 
nous sied point dépiloguer sur les résul- 
tats intrinsèques obtenus par cette institu- 
tion, mais il est avèré qu'elle acquiert une 
situation morale digne d'envie. L s commerce 
teuton s'efforce três adroitement de placer 
les élèves sortant de 1'école de leur natio- 
nalité, ce droit ou ne peut les blâmer. Or 
les liabitants du pays qui désirent pour 
leurs enfants un empíoi dans le commerce 
vont naturellement oú leur avenir paraít le 
plns assuré. II nous semble que Ia colonie 
irançaise de Rio de .Janeiro aurait tout in- 
térêt à agir ainsi, et nos coropatriotes d' 
outre-mer nous aijleraient certainement dans 
cette entreprise, car ils bénéficieraient de 
ce nouvel état de choses tout autant que 
les français domicilies au Brésil. Donc qu' 
une partie des subventions envoyées en 
Orient ou aillem-s soient dirigées sur Rio 
de Janeiro qui est Ia place d'armes du co- 
losse brésilien. 

Là nous trouverons des hommes capables 
qui depuis longíemps travaillent dans l'en- 
seignement, et ceux-ci pourront certainement 
organisei', étant aidés quelque peu, un col- 
lège essentiellement français ou l'on y for- 
mera des commerçants, des ouvriers, des 
agriculteurs et même des bacheliers. Un pe. 
tit effort ici et eu France rótablira notre 
prestis:e compromis au Brésil en nous fai- 
sant connaitre davantage et ainsi apprécier, 
Plus qu'à n'importe quel peuple, Ia partie 
nous est facile, car nous avons beaucoup 
d'atouts en inain. Le brésilien est admira- 
teur de notre langue, il apprécie notre lit- 
térature, il étudie dans nos livres classi- 
ques ainsi quç dans nos livres scientifiques, 
il est pour ainsi dire uni à notre langue 
dês le berceau júsquYi Ia tombe. Nous es- 
pérons que notre appel será entendu, et qu' 
une fois encore les français sauront mon- 
trer au monde civilisé (pie leur vieille sove 
de sources si vives et si différentes, bouil- 
lonne dans dos veines qui sauront Ia trans- 
mettre. Aussi nous continuerons les tradi- 
tiüiis de ceux qui à des époques bien recu- 
lées abandonnèrent leurs plages natales pour 
fonder 1'opulente Venise, et aussi de ceux 
qui plus récemment devinrent les vaillants 
pionniers de Ia Nouvelle Fiance et font 
aujourdhui encore 1'orgueil de Ia mère pa- 
trie. Donc Ia maia à Ia pâte, pas de défail- 
lance ni d'hósitation, car nous serons jugés 
selou nos ceuvivs. 

Une triste nouvelle nous parvient; le 
«Pétomane» vient d'être arrêté pour vaga- 
bondage. 

Peut-être n'avez-vous pas oublié cet ar- 
tiste en habit rouge, qui fut quelque temps 
1'étoile des scènes de music-halls sur les- 
quelles il se faisait entendie. 

Depuis, le Pétomane perdit une partie de 
ses moyens: sa voix faiblit et ce célebre so- 
liste commit de fâcheuses fausses notes. La 
décadence fut rapide. Après avoir donné 
des concerts devant le Tout-Paris, le Pé- 
tomane dut se faire entendre à Ia foire. II 
n'y obtint plus que de medíocre succès d' 
estime et bientôt il düt chanter dans les 
cours. On vit ensuite le Pétomane tenir 
dans les fêtes de vagues loteries; le pauvre 
homme portait toujours son habit, son lé- 
gendaire habit rouge, mais il ne chantait 
plus... Infortunó Pétomane! II a connu 
toutes les joies et toutes les vicigsitudes de 
Ia vie d'artiste. Trop préoccupé d'idéal, 
trop amoureux de l'art pur, il n'a pas su 
faire de concessions au struggle foi- li/e con- 
temporain, et, aujourd'hui, il est définitive- 
ment vaincu. 

Plaignons le pauvre pétomane : c'est si 
triste, pour un artiste qui avait trouvé sa 
voie, de Ia perdre subitement! 

Encore s'il avait pu se faire nommer pro- 
fessem- au Conservatoire. Mais il n'y a pas 
—du moins pour le moment—de classe de 
pétomanie! 

Visites,—Nous avons reçu les aimables 
visites de : 

1.° Mr. le Vicomte Fernand de Varenne, 
actif et zélé représentant de Ia Cie Vini- 
cole Bordelaise de Bordeaux, dont les vins 
sont si estimes de nos fins dégustateurs. 

2.° Mr. J. Nascimento, 1'aimable et in- 
telligent inspecteur de Ia grande Cie d'As- 
Burances cEquitativa» de passag; en notre 
ville. 

3.° de MM. Lucas, 1'important négociant 
de Rio. parti à cette  heiue pour 1'Europe. 

4.° Mr. J. Lallemand, le marchand si es- 
time   arrivé   d'Europe il y a peu de jours. 

5.° Notre vieil ami J. Burgod. de Santos, 
architecte. 

6.o de 1'aimable gentleman Antônio L. 
dos Reis, agent general de  l'«Equitativa». 

7.° de 1'illustre ingénieur belge Mr. le 
Dr. Louis Misson, détachó à 1'Ecole Luiz 
de Queiroz à Piracicaba. 

de Orlando Rangel, est le médicament indi- 
que dans les cas de dépression nerveuse, de 
neurasthénie, inhérents aux troubles de I' 
estomac en general et des organes génitaux. 

I>éposit&ires, IBAPtXJElL Ac CIE. 
LE NEÜRO-FORMIÂTO 
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Revue de Bourse 
Extrémités des taux de Banques 

Janvier 18 17        à 17V10    561a 559 p. f marche ferme 
» 19 17V16   > 17V8     559 > 557 »      »    » 
> 20 17*/»   » I71/"     558» 557 »      »    » 
» 21 Dimanche        —                 —                   — 
» 22 177»    à lyVia  557 a 555 » três ferme 
> 23 17V16   >   i7r'/>o 555 » 551 »     »       » 
> 24 17V16   » l7»/i« 55r » 543 »     »       » 

Au commencement de Ia semaine, le mar- 
che s'est montré ferme, mais le 22, 23, 24 
cette fermeté a pris une aLure d'emballe- 
ment qui pourrait bien amener une forte 
baisse, Ia spéculation à Ia hansse aj^ant com- 
nicucé à iiiariu-tnrcr. 

La Banque de Ia Republique maitresse 
du marche, ayant à tirer une forte somme 
sur l'Europe, le conduit â sa guise. 

Le Para offre toujours des traites. 
A Santos le mouvement d'affaires en café 

est nul. 

Paris 

Notes Financières Brésiliennes 
Les travaux du port de Rio Grande du 

Sud vont commencer â breve écheance. Ceux 
de rembouchure du fleuve coüteront 19.000 
contos payables par apólices, après que les 
travaux anront été executes et declares va- 
lables. Ceux du port coüteront 28 000 cou- 
tos. La barre  et le  port  deviendront na- 

La mode est aux sobriquets. Les jour- 
naux, les revues, les propôs abondent d'in- 
insinuations spirituelles à 1'adresse de nos 
grandes figures parisiennes: jugez en parmi 
les plus réussies. 

Me. Réjane. La belle haleine—ou bien Ia 
presidente des odeurs dramatiques. 

Mr. Jean Lorrain. L'entrée en matière— 
Ia toute cordiale. 

Mr. Mounet Sully. Le rugisseur de Ia 
Comédie française. 

Mlle. Jeanne Bloch. La tour de Mamelles. 
Madame Lebargy (qui joue si parfaite- 

ment dans Ia langue chère à Edouard VII) 
La cabote anglaise. 

Mr. Albert Carie, directeur de 1'Opéra 
Comique et qui vient de subir récement une 
opération de 1'appendicite: 1'opéra comique 
Mr. Brieux 1'auteur célebre des <Avaries»: 
IA varie du Mardi gras. 

Mr: Bernstein auteur de plusieurs pièces 
à grand succès: le bjuf à Ia mode. 

Me. Sarah Bernhardt. La connétable du 
déclin... et tant dautres sur tant de gensI 

Le salon de TAutomobile a obtenu cette 
année uu succès sans précédent; les recet- 
tes dépassent toutes les esperances que l'on 
était en droit de fonder sur cette entreprise, 
seul en moins de quinze jours Pautomobile 
club de France en recueille un bénéfice de 
plus de 500.000 francsl Disons à titre de 
curiosité que 1'éclairage du grand palais 
coute à lui seul chaque soir Ia modique 
somme presqu'incroyable de 7000 franes! 

Le general Saussier vient de mourir à 1' 
âge de 77 ans. Grand cordon de Ia légion 
d'honneur, ancien généralissime des armées 
françaises, il eut une carrière militaire re- 
marquablement longue et brillante. II a com- 
battu partout oú Ia France était en lutte, 
partout avec gloire et bravoure. Cest une 
des plus males et des plus grandes figures 
de Ia republique qui s'en va. 

Rien ne touche autant un coeur vraiment 
patriotique que  de  voir  augmenter   à  l'é- 
tranger, 1'influence surtotit morale de son 
pays natal, En ce moment oú toutes les na- 
tions s'efforcent de jeter  des  semences  de 
propagande un peu partout, afin de déver- 
ser le trop pleirt de leurs industries; et sur- 
tout laisser à Ia postérité un cachet de leur 
civilisation; il   est  bien   naturel  que  nous 
nous  préoccupions   un   peu   de  rinfluence 
acquise ou perdue par Ia France,  dans ce 
grand pays davenir qui s'appelle le Brésil. 
II est prouvé par des argumenta irréfraga- 
bles que Ia Biiprématie s'acquiert aujourd'hui 
non   pas   par   Ia   violence,   mais   surtout 
par   Ia    persuasion,    c'est-à-dire    sons    1' 
effet de Ia plnme   et de Ia  parole.   Si  ces 
deux moyens que nous venons de citer sont 
deux puissants leviers, il en est un.   aussi 
qui n'est pas à dédaigner, c'est l'école  qui 
jus(|u'á un certain point est peut-être   plus 
súre que les deux premiers, car il s'adi-esse 
à Ia jeunesse, à Ia partie Ia plus  maléable 
de Ia sooíííé et d'oú  sortiront   les  grands 
]io»riiios de 1'avenir. 

La France actuelle continue il est vrai, 
Ia tache entieprise par nos ancêtres, nos 
traditions n'ont pas été brisées, mais disons- 
le Ia main sur Ia conscience: employons-nous 
les moyens nécessaires pour arriver au but ? 
ou sommes nous en retard quant aux armes 
et quant anx lieux? 

Le continent qui marche á 1'assaut de 1' 
hégémonie mondiale est sans doute le Nou- 
veau, et il est plus que probable qu'il ac- 
querra ce qu'il convoite. Nous français, ce- 
pendant, envoyons toujours de grosses sub 
ventions à nos écoles d'Orient sans remar- 
quei- que le soleil de 1'avenir est aujourd' 
hui à 1'Occident. N'insistons pas davantage, 
1'astre brille en Amérique, et surtout, au 
Brésil oú sans trop de gaucheries nous pour- 
rions douner à Ia France une place morale 
et commerciale qu'on tend à lui ravir. No- 
tre influence à 1'étranger a sans doute di- 
minuo depuis quelques années, diminué di- 
sons nous si nous Ia comparons à 1'influence 
acquise par d'autres nations qui autrefois 
venaient après nous. Envisageons un peu ce 
qu'est le commerce Anglo-Saxon au Brésil 
en comparaisou du commerce et de 1'influen- 
ce français 3. Sans parler du Yankee qui 
dispose ses formidables tentacules pour n'en 
faire qu'une seule bouchée, puissions-nous 
nous tromper I voyons 1'AUemand : II a sans 
contredit un grand crédit dü sans doute à 
Ia facilite de son caractère qui s'adapte à 
tous les milieux: toutefois si nous recher- 
chons Ia cause première de cette prospéritó 
naissante nous arriverons infailliblement à 
1'école, au professem- ou au maitre. Qu'il nous 
soit donc permis d'appeler 1'attention de nos 
compatriotes et surtout de notre gouverne- 
ment, dirons nous de nos représentants sur 
cet important. snjet. 

Dans tous les immenses Etats du Brésil 
oú avons nous un centre? oú avons nous 
un établissement diustruetion qui soit es- 
sentiellement français? II nous semble que 
rien n'existe dans ce genre. Quelques opti- 
mistes nous répondrons certainement que 
chaque bureau de bienfaisance française main- 
tient uue école. Sans exagération ces écoles 
ne sont que des mythes. Tandis que nous 
sommes dépourvus de moyens daction afin 
d'étendre nos relations commerciales, les au- 
tres colonies étrangères disposent d'uneor- 
ganisation pour ainsi dire parfaite. La co 
lonie allemande a dans tout le Sud du Bré- 
sil de nombreuses écoles, oú le jeune teuton 
respire tout ce qui peut raviver et mainte- 
nir son patriotisme. 

A Rio de Janeiro même 1'école allemande 
jouit d'une grande réputation,   méritée   ou 

France et Brésil 
Nons recevons Ia lettre suivante que nous 

nous faisons un véritable plaisir de publier 
en ajoutant que dores et déjà nous serons 
heureux de recevoir toutes adhésions. 

Mr. E. Hollendw, directeur' du  Messager 
de S. Paulo. 

Vons avez eu connaissance de Ia création à 
Paris et en France d'un comitê d'initiative et 
de propas-ande franoô-brésilien destine à établir 
entre Ia France et le Brésil les relations les 
plus étroites sur le terrain de 1'agricult.ure et 
de Ia politique. 

Notre intention serait de restanrer 1'état de 
choses qui existait voici 20 ou 25 ans entre les 
deux pays et que des abandona et des négli- 
gences muluelles ont malheureusement très-coin- 
promis. 

Mais notre convicMon est que tout peut être 
remis en état si d ^ deux côtés on veut faire 
nreuve de honnp nté et d'un peu   de  persé- 
Vtírance.   Li._t'rp tfaitveri wiir «m   ramn»« 

de grands avaucagaís^^-.? en sèLa^Vplus  rííi-Té 
raison de  rateie   < n *   qui   concerne le Brésil, 
étant donné Ia situaion de ce dernier pays, ses 
ricbesses naturelles jrodigieuses et surtout l'in- 
telligence pratique d>   ses liabitants qui ont su 
accaparer, pour ainsi dire, Ia productíon ducafé 
et du caoutchouc dar» le   monde,   montrant par 
là ce qu'ils seraient iupables de faire dans tou- 
tes les autres directiois agricoles et économiques. 

Le but de notre conité est d'organiser à Pa- 
ris un musée de tslusles produits   brésüiens et 
de les faire connaffre à tous les industrieis fran- 
çais susceptibles  de   es employer:  Notre inten- 
tion est  égaleuient,   lar   nos conseils,   nos ren- 
sejgnements, et par me  aide   effective, de per- 
mettre aux   prodiiíteirs  du  Brésil  (1'étendre le 
plus largement possihe Ia consommatiou de leurs 
produits dans toutes fcs villes de  France et de 
s'y assurer un déboujií des plus précieux pour 
enx. 

Mais ce que nous désirerions comine contre 
partie et témoignaíe J'union de Ia part du Bré- 
sil, serait Ia constibjtion dans chaque état de 
Ia grande répti tino-américaine   d'un co- 
mitê de patron le couvert duqnel l'im- 
portation des prodqRsfrançais   pourrait   s'effec- 
tuer et être fevorisé lans chaque état. 

L'existence de ces comitês aurait pour effet 
en três peu de temps ide faciliter Ia création de 
liens économiques ^í-ots entre le Brésil et Ia 
France, et en raisíSft les relations qui seraient 
ainsi déterminées à mener les capitaux fran- 
çais à aller s'employei au Brésil. 

Dans sa séance lu 18 Décembre le comitê 
franco-brésilien a déciié de se mettre sans re- 
tard à 1'ceuvre pour s. forination au Brésil des 
comitês dont il sagít, et il a décidé, en outre, 
qu'en ce qui concerne, celui de 1'Etat de Sao 
Paulo il serait fait rh appel pressant à tout 
votre concours. 

Nous vous serions onc três obligés si vous 
vouliez prendre à cãt uffet 1'initiative de grou- 
per un certain nombrade notabilités marqnantes 
de votre état et les pftncipales personnes inté- 
ressées directeinent íB succès de 1'oeuvre que 
nous reprenons. 

Nous espérons quejvous voudrez bien nous 
accorder votre collaboition. 

Aussitôt que nous serons été avises par vous 
de Ia construction du lomité, nous entreronsim- 
médiatement en rappoj afin de nous concerter 
sur Ia mise à exécutioi dans 1'Etat de S. Paulo 
des projets que nous ah)ns en vue. 

Veuillez, Mr. et chi compatriote, recevoir 1' 
assuranoe de ma consi(ération Ia plus distingnée. 

Le Président 
PAULIAT sénateur 

FAITS- DIVERS 
Emulsion Scott.—Pfr lemploi de YEmu- 
sion Scott, Ia condition;des enfants maladifs et 
délicats, dont le corps femble s'épuiser faute de 
nutritiou convenable, stoiéliore avec une rapi- 
dité vraiment surprenaire. 

Cette Emulsion contimt, sous une forme con- 
centrée, 1'essence des aümeiits les plus nutritifs 
et les plus fortifiants; elle est absorbée et di- 
gérée facilement par forganisme et forme du 
sang pur en même tempííu'elle fortifie les chairs 
et augmente les forces.-- 

_ Nous prions instammlt les mères de ces pe- 
tits innocents de ne pa^négliger de recourir â 
lemploi de ce remède mfaillible pour rendre 
leurs enfants sains et «bastes. 

S?ICQLÈS 
RICQLlS 
RIGQLÈS 

Senl ÁLCOOL 
DE MENTHE 

Véritable 

HORS 
CONCOURS 

PARIS 1900 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispentable 
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Álbum Imperial.—Nous avons reçu le 
n. 2 de cette belle publication dont le but 
est de reconstituer 1'épopée de Don Pedro 
I & II. Ce numero ne le cede en rien au 
précédent. 

Ypiranga. — Nous avons reçu Ia visite de 
cette nouvelle feuille, organe monarchique, 
excessivement bien rédigée, à qui nous pré- 
sentons nos sincères souhaits de bienvenue. 

Postes.—Nous ne parlerons plus du ser- 
vice postal en notre ville de peur de lati- 
guer nos lecteurs; nous nous bornerons à 
demandei' seulement qu'un nombre sutlisant 
de timbres soit mis en vente à ladisposition 
du publie qui ne peut atfranchir sa corres- 
pondance, pai' suite de disette de timbres. 

Assassinai et suicide.—Mr. Peixoto Go- 
mide, président du Sénat de 1'Etat de S. 
Paulo, à Ia suite d'un accès de íièvre chau- 
de, a tué sa filie d'un coup de revolver et 
s'est fait sauter Ia cervelle ensuite. L'iin- 
pression causée en notre ville par ce drame 
a été '-^"lense, vu Ia situation du suicide 
et de ' estime générale dont il jouissait. 

Exoosltion »»' u,.liniM«. C :.'.. 
w^.i tion de ce modeste artiste continue, à 
recevoir Ia visite de nombre d'amateurs. 
Cavaliere a un genre spécial, nous n'ayons 
aucun doute quavec un peu de travail il 
arrivera à se faire une réputation des 
plus enviables. 

D'ailleurs il aime à"^ suivre les conseils 
qu'on lui donne et, ne se fait aucune illusion 
sur les études qu'il a encore à faire avant 
íl'arriver à se faire un nom dans notre petite 
phalange de peintres. 

Algésiras.—Les yeux sont tournés vers 
Ia petite ville que se trouve au pied de 
Gilbratar. Nous avons temi à savoir le mo- 
tif de Ia conférence et nous avons appris 
qu'il ne s'agissait ni plus ni moins que d' 
affirmer Ia supérioritó des montres Pateck 
Philippe & Cie, les meilleures du moude 
dont les agents à Rio sont MM. Gondolo 
& Laaoriau, 71 Rua dos Ourives à Rio et 
sout-agent à S. Paulo, Mr, Fernand Lévy. 
40 Rua de S. Bento. 

Expédition.—II y a quelques móis une 
expédition est partie de Matto-Grosso sous 
Ia direction de ringénieur Thiinerinann. 
De cette expédition faisait partie Mr. Fran- 
cis Davidson, fils de Mr. Arthur Davidson, 
capitaliste anglais de Santos. Comine on n'a 
plus eu de leurs nouvelles depuis longtemps, 
il est à croire qu'ils ont été attaqués et 
tués par les indiens. 

Sportman.—Tel est le titre dun nouveau 
journal sportif publie par les soins de MM. 
Arthur Teixeira. Nicolas Marmau & Luiz 
Couto. Nous lui adressons nos meilleurs et 
plus sincères vceux de prospérité. 

Envoi.—Messieurs Fratelli Martinelli & 
Cie, de cette ville et Santos, agents géné- 
raux des Cies. de Navigation à vapeur* Itá- 
lia» «G. Zino» et du Fernet Branca des 
Flli Branca de Milan, ont eu Ia gentillesse 
de nous envoyer deux calendriers, ce dont 
nous les remercions. 

Diplomate.—S. Paulo a reçu Ia visite 
de trois diplomates Mr. Riquielme, ministre 
du Chili; Mr. Manuel Gondra, ministre du 
Paraguay et Mr. Edouard Poirier, ministre 
du Guatemala. Nous leur adressons nos res- 
pectueux hommages. 

Circulaire.—Messieurs Augusto Siqueira 
& Cie, n. 5 B Rua do Commercio, nous ont 
adressé uue circulaire par laquelle ils nous 
annoncent avoir ouvert leurs ateliers et ma- 
gasins à Padresse ci-dessus. - 

Une nouvelle expédition Charcot.—Le 
bateau du Dr. Charcot qui avait nom le 
«Français> vient d'être rebaptisé sous ce- 
lui de «El Austral», etattend ses vivres, 
pour partir relever Ia station météorologi- 
des íles Orcades et faire sa station d'hi- 
vernage aux iles Wandell, oú était Charcot. 

Quand à ce dernier qui devait prendre 
le commandement de 1'expédition on n'en- 
tend plus parler de lui. 

Que les philatélistes se réjouissent!— 
Le gouvernement brésilien va ómettre un 
timbre nouveau pour commémorer 1'inaugu- 
ration de Ia grande avenue Centrale, de 
Rio de Janeiro. 

Selon un projet exposé à Ia Chambre des 
deputes, le gouvernement serait autorisé à 
dépenser 10 contos or pour cette émission 
dout les bénéfices serviraient. à 1'améliora- 
tion du service de? postes de Ia capitale du 
Brésil. 

La presse de Rio a dit tout cela au gou- 
vernement et à cette heure-ci le pays pleure 
Ia fleur de sa marine parce qu'il a plu à 
quelqu'un de s'entêter dans pareille absur- 
de idée. 

Ce quelqu'un qui est le Ministre de Ia 
Marine frappé égarement dans ses plus chè- 
res affections, doit regretter profondément 
cette idée de déplacement darsenal. 

Aquidaban.—Quoique les journaux nen 
fassent pas mention, nous savons que Mr. 
Olivier La Chèvre de Teuille. digne Cônsul 
de France à S. Paulo, a été le premier a 
adresser au Président de 1'Etat un message 
de condoléances et fait mettre en berne 
le   pavillon consulaire. 

Nouveau tarif de transport ponr rA- 
mérique du Sud.—La Compagnie des che- 
mins de fer de Paris à Lyon et à Ia Mé- 
diterranée et Ia Société Générale des Trans- 
ports Maritimes à vapeur ont mis en vi- 
gueur le 6 Octobre 1905 un tarif spécial 
commun d'exportation P. V. n. 400 bis, ap- 
plicable au transport direct de marchandi- 
ses diverses à petite vitesse de toutes les 
gares du réseau P.—L.—M. sur les ports 
de Montevideo, Buenos-Ayres, Rio de Ja- 
neiro et Santos, via Marseille. 

Les marchandises sont divisées en 12 
classes. Les prix s'entendent par 1.000 ki- 
log. et pour des expéditious d'au moins 50 
kilog. ou payant pour ce poids. 

Pour les gares situées jusqu'á 200 kilo- 
mètres, de Marseille-Arenc, les taxes par 
tonne pour Montevideo et Buenos-Ayres sont 
suivant Ia classe, de franes : 35-1, 281, 228, 
182, 147, 120, 99, 82, 68, 51, 50, 39, 29, 
20. 

Pour les localités éloignees de plus de 
200 kilomètres, le prix augmente avec Ia 
distance, suivant des barêmes décroissants. 
A 850 kilomètres, ils varient de 370 ir. 50 
à 35 fr. 25. 

Un certain nombre de prix exceptionnels 
sont accordés à diverses marchandises par 
cliai gement de 5, 10 et 50 tonnes 

L'ex|K'(litiMir a Ia facnlté de designer, sur 
Ia lettre de voiture, une personne de sou 
choix pour 1'accomplissement des formalités 
de transit à Marseille. 

Le nouveau tarif étant trop long pour 
pouvoir être publie, les personnes qui dési- 
reraient le consulter, n'ont qu'á le deman- 
der aux Transporta Maritimes qui s'empres- 
seront de leur expédier. 

Visite d'adienx.—Notre ami Mr. Armand 
Woinis, a tenu à venir visiter le «Mossa 
ger de S. Paulo» avant son départ pour 
Buenos-Ayres. Nous souhaitons un bon 
voyage á notre ami que nous comptons re- 
voir en Juillet. 

Santa Catharina.—Le conseil municipal 
de Joinville a décidé d'imposer une amende de l 4-s 
cinq à dix mille Reis à tous les enfants qui au   ——— ■ — 
dessous de 15   ans fument dans   les  rues. 
II est à croire que' ce seront le parents de nombreux chanteurs des deux sexes; on 
de ces jeunes cheminées qui payeront cette v. Doira (le 1'excellente bière et un tir à Ia 
somme, car si Ia Municipalité de Joinville ci,)le y a été ouvert pour ceux qui aiment 
attend le produit de ces amendes pour re- ce genre de sport. Nous faisons des vceux 
monter son budget elle será dans une si- P00]" Ia prospérité de l'établissement. 
tuation peu enviable,   car généralement les 

U/n dos primeiros 
tríumphos do poderoso 
"TOT„ no Bmzil! 
O illustré Dr.João Ribeiro, 
Medico-chefe da Empresa das 
Águas de "Caxambú,, es- 
creve-nos, em data de 21 de 
Outubro: 

Snrs. I. Tagliavia & C. 
5. Paulo 

Com votos de prosperi- 
dade envio-lhes saudações 
amistosas. 

Receitei com muita con- 
fiança o "TOT por já ter 
obtido bons resultados em 
um caso antigo de pneuma- 
tose -g-astro intestinal liga- 
da a uma g;istro-entero-co- 
lite chronica. 

Com prazer e estima sub- 
screvo  Att Cr/a(f Qbrmo 

Dr. João Ribeiro 
Medico da Empreza das Águas 

Este lisongeiro attestado abre o 
livro de ouro do «TOT" 

Quem soffre de moléstias do estô- 
mago não vacillc um instante em ex- 
perimentar o "TOT" e verá immedia- 
tamente os effeitos. 

Emviai o vosso endereço e recebe- 
reis logo o cpuscolo das Moléstias 
do Estômago. 

I. TAGLIAVIA &C-S.Paulo 

mioches qui se balladent, le cigare ou Ia 
cigarette en bouche dans les rues de Join- 
ville et possédaut ciuq ou dix mille reis en 
poche ne doivent pas être nombreux. En 
tout cas Ia mesure est bonne, on ferait bien 
de lappliquer à S. Paulo aussi oú l'on ju- 
rerait que les enfants viennent au monde 
avec une pipe ou un cigare de Danneinann 
ou de Pook à Ia bouche. 

Journal dAgriculture Tropicale. Pu- 
blie par J. Vilbouchevitch.—10, rue Delam- 
bre, Paris.—Un  an 20 fr —Recommandé, 
23 fr.—Le n.° 2 fr. Spécimen, grátis. 

Aperçu du contenu du n. 54 (mis en vente 
à Paris le 31 Décembre 1905);   20 contri-  vêtement et ses bagages. 
butions aincuóes. non   «omn^is   ,...n -     ;     JaJ.       TJI 98 vu ça? dit 1c BerdeJâír, í 

Marseille et Bordeaux,—Un Marseillais 
et un Bordelais causent natation et se ra- 
content mutuellement leurs prouesses. Le 
Le second se tait enfin. 

—Tout cela n'est rien auprès de ce que 
j'ai vir 

Et quoi donc? 
—Un paquebot sortait du port d'AIger. 

Un monsieur qui se trouvait à bord sem- 
blait s'ennuyer. Tout à coup, il ôte sa re- 
dingote, pique une tête et le voilâ nageant 
vers les cotes de France. II arrive à Mar- 
seille, va à 1'hôtel, déjeune, fait un tour de 
ville et se rend ensuite sur le port à Ia 
rencontre du steamer, oú   il   retrouve   son 

itédaction. 
Plantes à utex africaines sans caoutchouc 

(par Chevalier)—Séchoirs à cacao.—JBoutti- 
rage du théier.—P.iéparation des peaux, à 
Madagascar. Une campagne contre le ka- 
pok,—La chaux dans les sol tropicaiix.— 
Le manioc et son traitement, à Java.— 
Caoutchouc de guayule.—Machine à enfu- 
iner le látex (av. fig.).-Articles, notes et 
informations sur 1'Hevea, le Castilloa, le 
Ceara, le Ficus, 1'arachide, le bananier, le 
riz, le palmier à huile Ia canne à sucre, le 
coton, le cactus inerme.—Chroniques com- 
merciales du caoutchouc, du coton, des fi- 
bres de corderie êt similaires, du poivre, du 
manioc (tapioca, fécule, racines), de Ia gom- 
me laque, de Ia ramie et de différents pro- 
duits d'Extrême-Orient. — Mercuriales du 
Hâvre et de Liverpool.—23 analyses biblio- 
graphiques : 

Principaux sujets traites : Café ordinaire 
et de Libéria (3 ouvr.) Dadap. Cacao (3 
ouv.). Canne et sucrerie de canne (3 ouv.j. 
—Rhumerie. Thé (2 ouvr.). Tabac (2 ouvr.) 
Hevea. Ficus. Qaoutchoucs divers. Rix (4 
ouvr.) Mais (2 ottvr.). Sorgho. Ramie, Aloés 
(fibre). Fourcroya. Alfa. Sériculture. Ara- 
chides. Cactus inerme. Cardamon. Chayotte. 
Croton. Dattier (2 ouvr.). Gomme arabique. 
Manioc Opium. Patate douce. Poivre. Quin- 
quinas (2 ouvr.). Savonnier.—Cnltnres et 
produits des Colonies Française en general, 
de Ia Martinique et de Ia Guadeloupe, du 
Bassin Méditerranéen, de 1'Algérie et de 
Ia Tunisie, du Sahara, de 1'Afrique orien- 
tale, du Congo belge, du Brésil meridional, 
de 1'Inde française, du Laos, de Java.-- 
Traité botanique des bois industrieis.—Agri- 
culture subtropicale, —Fóculerie. 

fl\rar- 

PARQUE ANTARCTICA 
Aluga se nesse parque os botequims, 

divertimentos e jogos para diversões, se- 
paradamente a diversos ou uma só pes- 
soa. Offertas a Cia Antarctica Paulista. 
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Aquidaban.—Les détails de cette horrible 
catastrophe ayant été dits et redits, nous 
éviterons de les commenter. Toutefois nous 
nous posons une simple. question. 

Pour quel motif a-t-on voulu mettre l'ar- 
senal de guerre hors de Ia baie de Rio. En 
temps d'hostilités il serait impossible de parer 
aux éventualités et le premier soin de l'en- 
nemi serait de s'emparer d'un arsenal non 
défendu. 

Mr. Hippolyte Pujol—II paraitra sous 
peu le 2ème volume des «Loisirs» de notre 
éminent et excellent collahorateur Mr. H. 
Pujol, qui commendra outre les oeuvres des 
des poetes déjà traduits dans le ler volume, 
celles de 39 poetes brésüiens des 18ème et 
19ème siecles et de tous les poetes contem- 
porains de ler ordre, ainsi que des nouvel- 
les poésies originales de 1'auteur, et ce, 
sous le titre collectif: «Revoltes de 1'âme». 

Après sa publication, rauteur continuera 
Ia mission "qu'il s'est imposée, c'est-à-dire 
Ia traduetion des oeuvres des poetes brési- 
liens de Ia nouvelle génération, qu'il reu- 
nira  dans un 3ème volume. 

Le livre sous presse actuellement repro- 
duira les principales opinions critiques, pu- 
bliées par divers journaux et revues du 
pays et de l'étranger à 1'occasion de l'ap- 
parution des «Loisirs». 

Fiançailles.—Nous apprenons les fian- 
çailles à Santos de Ia toute charmante Mlle 
Zita, filie chérie de Mr. et Mme Zeferino 
Barbosa, avec Mr. Luiz Matheus de ^im- 
portante maison Almeida Mello & Cie de 
Ia même ville. Nos plus sincères et cordia- 
les félicitations aux gentils et aimables íian- 
cés à qui nous prédisons un avenir couleur 
de rose. 

Naissances.—Mr. et Mme Pedro Arouche 
de Toledo, nous font 1'homieur de nous faire 
part de Ia naissance de leur fils Henrique. 
Nous souhaitons un avenir couleur de rose 
à 1'intéressant petit Henrique. 

Sport bar.—L'entreprise Pimenta & Cie, 
située 117 Rua Assemblea à Rio, nous a 
adressé le programme três attrayant du 
café-coucert inaugure dans cette ville. Cet 
établissement fera dófiler devant  le  publie 

tubable. 
—Eh ! oui, je Pai vu. 
—Tu peux le jurer ? 
—Je le jure ! replique le Marseillais ravi. 
—Eh bien, mon vieux, chaque fois que 

,j'ai raconté cette histoire, on m'a soutenu 
que c'était une blague. . . Le monsieur du 
paquebot, c'était moi! 

Les poules dans les jardins,—Selon 1' 
heure à laquelle on laisse entrer les poules 
dans les jardins, elles deviennent uu ami 
ou un ennemi pour l'agriculteur. En les 
laissant entrer de grand matin, elles ren- 
nent de précieux services, car elles se pré- 
cipitent sur les chenilles, les vers et les li- 
maces, sans jamais gratter Ia terre. Ce n' 
est qu'après que le soleil a pris de Ia force 
et que Ia terre est chauffée que les vers et 
les insectes rentrent dans le sol et les li- 
maces se cachent: les poules alors, pour les 
attrapper, grattent et font du dégât. 

Le cultivateur devra donc, au petit jour, 
faire entrer pendant une heure ses poules 
et ses canards dans son jardin, sauf pen- 
dant Ia saison des fraises et groseilles, dont 
il íit! retrouverait rien. 

TMâíres, Concerts et Divertissements 
Polytlieama 

Troupe ChrÍ3tiano et Lucinda 

Amor de Perdição. Ce drame n'est qu'une 
faible réminiscence du livre du célebre ro- 
mancier portugais Castello Branco. Les nom- 
breux tableaux dont se composent Ia pièce 
empêchent son succès dramatique et c'est 
justement au moment que Pon s'apprête à 
essuyer une larme furtive que Ia toile tombe: 
c'est là ce qu'il faut eviter à tout prix. 

Lucinda Simões, toujours admirable et ex- 
cessivement correcte. Christiano de Souza: ar- 
tiste extraordinaire n'est pas à sa place dans 
lerôleingrat da João da Cruz. Lucilla Perez 
estime artiste complete, gracieuse et intelli- 
gente fascinant à prime abord. Guilhermina 
Rocha possède d'énormes qualités et de- 
viendra une des bonnes actrices du théatre 
portugais A toutefois un défaut: celui de ne 
pas avoir assez de jeu de physionomie ou 
bien elle rit ou dramatise à 1'excès. A be- 
soin d'apprendre également à se grimer. 
Ainsi dans Amor de Perdição elle a chargé 
son fard, et s'est faite une figure cadavé- 
rique absolument épouvantable. 

Quoique jouant le role d'une agonisante, 
nous ne voyons pas Ia necessite qu'il y a, à se 
faire un visage d'ouh-e -tombe. Nons fai- 
sons ces observations dans son intérêt, car 
cette charmante artiste est destinée à un 
bel avenir au théatre. 

Ferreira de Souza toujours três conscien- 
cieux se trouve déplacé dans un role qui ne 
sied pas à son genre. 

A Mancha que Limpa, le beau drame d' 
Echegaray a eu beaucoup de succès, Chris- 
tiano, Lucinda, Ferreira de Souza, Lucilia 
Peres ont été admirables. L'interprétation 
de Zaza nous a moins plu: nous avons en- 
core Réjane devant les yeux mais Ia vérité 
nous oblige d'avouer que Ia troupe a jouó 
cette pièce avec beaucoup de cachet. 

Babioles 
Au Polythéama. 
—Je lui ai écrit quatre lettres  de  cinq 

pages! 
—Et il t'a répondu? 
—Cinq lettres en un seul mot! 

Entendu au Sant-Anna. 
Elle.—Tu sais, mon petit, moi je suis une 

femme belge. 
Lui.—Comment ça? 
Elle.—Mais oui, une femme pour une fois. 
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LES MEILLEURS VINS DE TABLE 
£Sont de Ia marque ■ 

$     JOURNAL  DES  DEMOISELLES 
é        Revue de Ia jeune fllle et de Ia femme 
0   Paraissant le  ler. et le  15 de chac ue móis 

/_,,,, Paris Déparíemen> umpo,ui6 
/ Edition verte . 16 fr. 19 fr.     22 fr 
5 Edition chamois 12 fr. 14 fr.     17 fr' 
$ Edition violette 8 fr. 9 fr.     11 er" 

í LA POUPÉE MODELE 
p Revue des petites filies 
/ Paraissant le 15  de  chaque móis 
5    Paris, 7 fr.—Seine, 8 fr.—Départe- 
fments,   9 fr. — Union   postale,   11   fr. 

- DÉPOT GENERAL — 

Maison Pierre Duchen 
TO Ifcti» Sáo Bento TO 

LIQUEURS, CONSERVES, CHAMPAGNES, EAUX MINERALES   
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LA  TOILETTE   DES  ENFANTS 
Revue des modes enfantínes 

Paraissant le ler. de chaque móis 
Paris, 6 fr.—Seine,   6 fr.—Dóparte- 

fcments, 6 fr. — Union postale, 7  fr. 50 
52 Eue S. Georges, Paris (IX) 
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GraiiJe filrip à vapeiir ie lipeurs 
Fines et de Fantaisie 

«5tííffi2. BITTER-Quina 
Noua reeommandons tout spécialement ce 

Bitter Quina, apéritif tonique, stinmlant, 
adstringent et excellent préservatif contre 
les fièvrea: com pose uniquement de produits 
végétaux nationaux 

Supérieur à tous lei Bitters importe» 

V. Coulon & Cie. 
79,   Rue  du   Grazomelro,   79 

S.  FAXJHiO 4_i 

CALISTA • 
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EMIJUEí ILJJdSJLO     Bureaux à Rio 16 Rua TheophiloOttoni sob. 
Agent general pour tout le Brésll des fabricants 

Houbigant, parfumeur - Paris 
•Fabrique à Neuilly gur Scinp 

E. Dupont Sc <3A& 
Brossorle, Boutonnerle,  Tableterle os & nacre — PARIS 

Manufacturo à Beauvals 

-3<3L. Xio.lxxé cft: 0.1° 
TAPIS   1   COUYERTURES 

Manufacture à Beauvals 

Les fils de Peugeot Frères 
Sele»,  Monllns,    outillage  acler etc. 

UBINKS  A  VALKN-HGNKy 

ISIDORE   LEROY   &   FIES 
Paplers   Pelnts 

Bfanufiaoture tV X>arls 

H&ROT   3EBO?  <3H*.^k.3Xr<3-ÈS 
ApareiIs pour !a dlstll latlon 

Etablissements J. M. Paillard 

Oouleurs etmatérlel de Bureau 

JÚÂIiWQT ULB 
poignos 

Ezy (Eure) 

JAPY   FRERES   &.   0 lB   Qam>&jvii<.  ána.   nuicLa.o.UUrioo   róunioo   do   1'Eot 

Adresse Télégraphique   WLM),  Rio—Code  employé A. B. C. 4.«>"><>Edition 
Boite   Postale n.° 1283 

Procureur pour les Etats ünis du Brésil de WILLIAM PEARSON, fabrlcant 
de Créoline. 4_4 

r^ 
Vins - CAVES BORDELAISES - Viiis     fò 

A.  CONSTANT 
Bureaxuc,   olaatas:   ©t  Magaslus 

N. 53 Eua 8. João 1ST. 53 

Vins, Liqueurs, Conserves et Produits alimentaires 
Unique agent au Brésil 4-2 

des vins J. CALVET & COMP. 
TV.° 53 Rua S. Joílo TV.° 53 

ANTOINE   MOLLIAB1) 
— Masseur — 

Ex Professeur de 1'Ecole de Massage de Paris 
A 1'lionneur de prevenir le public de Saint 

Paul qu'il tient à sa dispoaition des Pédicures— 
Mamcure 'des deux sexes pratiquant depuis long- 
temps ces spécialités. 

Aussi est-il persuade que les personnes qui 
voudront bieu l'honorer de leur conflançe seront 
satisfaites des aoins qui leur seront donnós. 

On se rend à domieile. 

■A.xr&xx.±<Xa.  FixvLlliettt*, 124 
Oabinef 21 Rua São Bento de 10 heurea à 3 

FLOHAMTTS 
ALTERNA 

Dernlers parfums du célebre parfumeur 

X. T. PIVER 
cfe Paris 

Agent General pour le Brésil 

G.   BÜB1L 
<3»Í3t«, 3ST.   G24 — H.IO   *-S 

Le fameux  savon  ang-lais  pour 9a iessive et le 
ménage, qui rend les flanelles et les lainages d'une 
r'~--V^/Xt:td"''J^9^:—HKF^TIJ tlouce""" exqutse,  sans   les 

rétrécir, et répand partout 
dans le mértage Ia propretó 
Ia pius absoiue. 

Sa pureté inoomparabSe 
le rend propre à tous les 
usages. 

CO.NT.EVIkLE-i^tQDE JANEIRO- 

Casa Conteville 
Fondée en 1854 

Patorlque cio Balances 

Dépôt de Machines et Outlls pour serrurlers et mécanlciens 
Articles pour Ia fabrication de voitures 

Hydromètres   Frost - Tavenet 
approuv» par It Direetion Géníralí  dts  Trium  Publica d«  Ia Capitale Fidéra, 

Torréfacteurs et monlins à café 

Cylindres et coupeuses pour boulangerie 

N. 92, RUA DA ALFÂNDEGA, N. 92 
Rio de Janeiro 279 

CAROSSERIE   PARISIENNE 
FABRIQUE DE VOITURES 

OAMPS   &   IRMÃO 
UM". "7 JFM.oren.oio cle> -A-Torou. IO-. "7 — S. T=»/\TTTIO 

Voitures de luxe: Coupés, Landaus, Mylords, Pbaétons et Charettes 
Réparations et reformes completes à des prix défíant toute concurrence 

Entreprise de déménageinents h des prix modérés—Personnel de toute couflance 
Voitures construitts spécialement dans le but de satisfaire notre clientèle 4-4 

J=^ RUTOS 

SAO    OS    MELHORES 
4 -1 

Norau Bureau is Prsts sur gag»- 
II íí FO   i v*^'^' 

s,  K.u.a  Caixa   d' A.gvia.,   ta 
Iutórtôs   mocUquoa 

SOCIETÉ YINICOLE BORDELAISE 
16 Quai des Chartrons — BORDEAUX 

—, VINS DE FAMILLE  
Pour éviter Ia confusion que pourraient jeter dans notre clientèle, 

d'autres annonces à teudance similaire, le Directeur aThonneur d'informer 
les acheteurs que Ia SOCIÉTÉ YINICOLE BORDELAISE n'a aucun dépositaire à 
S. Paulo. 

Notre obligeant correspondam, Mr. Daniel de Abreu, Casa Abreu, 30 
Rua Sâo Beato, a bieri voulu se charger de remettre notre tarif aux per- 
sonnes qui lui en feront Ia demande. 

N. B. Ecrireau Drecteur, Fréderic Grédy 
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SAVOÜREUX, EFFICACE 
Ne produit ni   de coliques   ni 

d'autres malaiscs 

Appiwé elaiitflrisíparlâOirwlioii 
Générale k Ia Santé Publique 

0 PÜRGATIVO IDEAL 
MARCA EEG-ISTRADA 

DOÜX, ÉCONOMIQÜE 
Le mieux approprié aux enfants 

Três rccomanilé par les 
autorilà mídicalos du Brésil et de 

PEtraoger 

PURGEN para creanças Flacons avec 15 pastilles rondes, oouleur rose 
PURGEN para adultos   ....... „        „    15      „ „ „    Jaune 

PURGEN forte  „        „     6      „        carrées      „      „ 

Se vend dans toutes les Pharmacies et Drogiieries 

i^E?!? de la maison: BENEDICT0 DINIZ 

D     Maison spéciale pour artistas     | 

Gérant PEPPINO 

Télèphone n. 88 

S. Paulo—20 Raa Formosa 20 -S. Paalo 

Cet importaní éíablissement 
possède de belles chambres éle- 
gamment meublées -Cabinets par- 
ticuliers—Cuisine française et ita- 

v Iienne de premier ordre. 

Telephone 908   — Rua do Seminário, 47 -     Telephone 908 
— São Paulo — 

BEiq-JAMXN" TAVOLARI B BARBOZA 
Fabrication spéciale de marmelade 

t^c^- Spécialité jn vins, français, italiens et portugais ^rrrrrrr 
Banquots    pour   Nocos   et Baptèmes 

Hi»oaiits — Gâtemx - PatlsMorieM  —   Uouafios — Llqnenrfii 

Eaiaat »IíIM-III1OH — Xli^s ©t Conserves 

Conaoniniatíous    c»e   r>rexi3.i©r    cJa.oiat 

,Rende^-voui,'ücs Fiançais) 4-1 

S^lJ IA Slík-MimmMMMMMMMmMIL 
Fondée ©n 1888 

VEUVE IDA WEILEB, FILS & C.™ 
Boi e Postale 273 — 34 Rua 15 Novembro — Téléph ne 241 

S. PAULO - Demandez Catalogue 5_, 

RESTAÜRANT DE LWÉRA 
Recommandé par son confort 

iaetãa Ddlplia 
São Paulo 

N. 26,  Rua   Boa Vista, N. 26 
Chambres meublées 

Cuisine de Ir. ordre, française, Italienneet brésllienne 
Service à la carte et à prix fixes 4_, 

Alugam-se salas e quartos mobiliados 
acceitam-se pensionistas a preços muito commodos 

Lamaisonaadopté un servioe speoial de déieuners 

wí^àVíSSâKi.11600'dan3 íea Tastes lardins 

me mi !WI~ 
;i 

Rio CLe> Janeiro 
12 11 

Akk. Akk ÂàL   Áàk 

Fins 
CASA   NORDER 
G^ j> Q S   E T   O É T ATT 

FREDERICO   PiOETTERLÉ 
SÜOOESSET7R     ~ •»«*•»*» 

(Jrand assortiment de caramels, chocolats, pastilles, pralines  fabrication 
de la maison paniera et boites de fantaisie 

Fabrique: N, 48 Rua Bom Retiro 
"Vento sua détall: Largo rio Rosário N". 5 

Succursale 97 Ouvidor — RIO 

BANCO ITALIANO DEL BRAZILE 
Société anonyme par actions — Capital.   2.500:000$000 

S. PAULO—Rua 15 Novembro 26- S. PAULO 

Boite Postale 223—Adresse téJégraphiqae BANKITALO 
OPÉHATIONS 

Comptes-courants et íntérêts en Reis, or, lire—Cheques, mantlats, traites sur 
1'ltalie, Londres, Paris, etc—Remise télégraphique—Ouverture de crédits ordinaires 
et confirmes— Dépôts à échéance fixe—Escompte, avances, encaissements sur toutes 
places banquières—Mandats postaux pour toutes commnnes d'ltalie—Achat detitres 
rentes italiennes et de toutes rentes pour compte de tiers. 

Francesco Mataraxzo. Président 

A NOS LECTRICES 
A vou» toutes qui »imor. à oocuper vos doiitt» (loiivnieo 

do broderie   qui fttea tentóes par lea moirea i.âloa   leslltín, 
■oui.loa et br Manta, les finei dentollos,   noua   voua aignílô a 
et rcoommandona tout partioulièrement le »'B-""ona 

Journal doa Ourragea do Damos 

vauxda?riÍs8t,que'ana!Cai.r.eeVae  '&  P,US import»to   ',es ^ 
Lo Journal dea Ourragoa de Damos 

offro. çhaquo moia   un   Kldjranto   Ouvrago   do Broderio   tou- 
joura inddit, deasmo sur dtoffe et muni   do   toutes :loa'aoioa 
aimili-aoiea  ootona et fournituroa ndoeaaairea pour reiocutlon 

Prix do 1 abonnement 25 fra. par an ™" "' 
Çette aomino veut-êtrc payfe m 4  vtmmenk trimeêtrith. 
Le Journal <U, Ouwaga de  Dame, publié au^ei un auppld- 

qTbtl,;a0a,uatírno:ÜaudOUPtía 0t   d"   ^^  d° «»<»«WéSl1. 

Prix do l'ubonnoment annuol  a ce suppldment: 5 fra 
Sadroeaer à Mr. François Tedeaoo, éditour 

84, aTonno de rObscrratolre-I'ABI8 

*Le COQUET 
te pliu complcl dei Juiirnsiu de Hodei 

B^MBRE OU JURY - HORS C0NC0URSÍ 
fi. 38^/Lnnée 

rexíe Hlustré- Grãvtire3 coloriém et 
Patroas coupés danstaus les mimèros 
1'nr.ili eu 7 édlttoua, bebdomadalrda 
"■ »l isnelloa de 13 i> 66 fr, par nu 

tesSilhouettes Parisiennes 
Edition de gran i luxe 

7 mofa |»rauj 3 moia !l ver 14 fr 
30 ir.iucs.  { 4 Bté     18 fr. 

Journal mei:aurl       Je l,,r 

ligraTnresooloriee» - 1 texceluuatre 
1 patrnn   ii.'...Qiitt.i 

PARIS-FIGURINE 
JOURNAL  DE MODES 

DKI;X ÉnrnoN-s. _   Texto ilhistrc, Pigurines ooloriéea 
et Piitr ns coupes dana tona lea miuicroa. 

P.UiAIr LES  \" KT 16, 28 BT 41   FR. I>AIl  AS 

Le JOURNAL DES MODISTES 
Paraít le 1" do cbaque mo/a 

Bdition fruiiçaiae ou ét.r<nir--n' CM =iv 1 mgues, 18 ir. paran. 

LE   JOURNAL   D£S   LINGÈRES 
Pamlt le ler de chaque móis. — Un an      8 fr. 
Avee une frature eilorííe ie S rhnpemix     IO fr.  A 

Demander Spíciment: et CoDclitiom, d Aboanements dia 
D<rectioii M-" A  ALBERT, â. rus Favart. PARIS. *>Àrr. 
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HOTEL  NACIONAL 
1110 ^^ JANEIHO    -    3XT. 4-7 3Ftxx«. do  Lavrncllo KT. 4"7 

t,nn,m Pf ^bIÍS?^mení si collnu' vient (le 1'ouvrir, il  est monte à raerveille,   et se 
ti ouve a Ia disposition de èès nonibreux clieats 
tnnt u /^f «PParteineiits de 1'Hotel Nacional  sont  partaitement  aérés et rounis de 
1   «„"      V     "'•?, Chands et ^-««'ds-Service soigné. La cuisine est connue com 
me étant une des meilleures et des plus soignées de Rio. 

Gares de premier ordre 

Propriétaires    QOHREIA & CIE, 

RIO DE JANEIRO - N. é7 Rua do Lavradio N. 47 

^ Chansonnsttss íranyaisss 

Partitions d^pera, Opera Comiques et Opérettes 
S    Pianos BüdoUk i:acl Son de Mason & Hamlln, Bfcusteio, Pleyel, H:rmoniiims Sjaetli 

Premier prb; pour la sonorité, solidité et beauté 
On peut acquérir un de ceseplendides pianos en payant 70$000 par moia pendant 3 ans 

Si í'on retome le piano ia naison BeeíirTeTmiàíel^ effectnê de 701000 
Musiques de íous les auteurs et éditeurs européens et brésiliens 

Banes,, tubonrets, isolatenrs— Lonage de pianos 
Nouveautés musicales par tous les vapeurs   Cartes postale» ultra chios 

Maison Beethoven 
23, Rua de S. Bento, 20 4_. 

CHIAFARELLI   Ac CIE 

Canzonetts Italiana ^ 
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D. FIORITA & C. 
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FABRIdüEDJEJROMAGES 
PETITS SUISSES 

DOUBLE ORÊlvíE! 

Fabriques tous les jours 

En vente dans toutes les confiseries, hotéis et 
magasins de premier ordre. 

Spécialité en  Beurre Frais 

HF1. ETIE1TITE 
8, BUA DO LAVRADIO, 8 

— Eio de Janeiro — *~8 

Rio de   Janeiro Santos S. Paulo 

Rua 1.° de Março,   37       Largo do Carmo Rua Fundição, 2 

^GKEItfOE IDE VAPEURS 

Expédition en Douane, Commission et Consignation 
Adresse télégraphique "Morita"      4_2 

g    PRODUITS IRANÇlUS DE QLALITÉ SÜPÉRIEÜRE 
Quinquina Arehamboaud—Vln tonique et apéritif 
Bitter dts Basques—Apérttlf de réputatlon unlverselle 
Pâtés de fole gros supérieur -Marque Triomphale Pérlgord 
Asperges françaises-Marque Triomphale Pérlgord 

Agents pour Ia vente en gros 

^ Antunes dos Santos & C. S.- Paulo -Rio de Janeiro 

'V^ 

ver li: 

Le Spécifique de la Tuberculose... 
De toutes les spécialités pharmaceutiqnes counues. il n'est rien de plus 

agréable au palais, de plus indispensable à la santé et qui jouisse d'une ré- 
putation aussi solide que 1'Emulsion Scott. 

Aucun médicament ne lui est supérieur comme efflcacité. Sa réputation 
tant méntée. ne lui est disputée par aucuiie autre substance pharmacologique. 
Les médeems du monde entier s'accordent à la préconiser comme 1'agent 
thórapeutique par excellence contre la tuberculose, la scrofule, le raehitisme, 
le lymphatisme, et toutes les maladies qui réduisent Torganisme a la misère 
physiologiqius L'Emulsion Scott d'Huile de Eoie de Morue aux Hypophos- 
pnites de Chaux et de Soud peut être considérée avec raison comme le 
spéciüque de la Tuberculose^ surtout si on 1'emploie en tempa voulu. Ses 
admirables résultats contre cette redoutable maladie ne laissent aucun doute 
a ce sujet.  

EJxigez la, vér-ltalole. 
En vente ohea lea Droguiates et Fharmaclens. 

SCOTT & BOWNE, CHIMISTES, NEW YORK. 
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MAISON ROSS1 
Assortiment complet en chaussures  pour 

hommes, femmes et enfants 
Spécialité de chaussures sur mesure 

Raphael Rossi Verrone^s 
Première médaille d'or à 1'expoaition de St. Louis 

Rua, Boa Vista n. O — S. 3PA.XJL.O 
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Mes nombreuses oecupations ne m' 

ayant pas permis de rondre visite à 
tous mes amis et connaissances à loc- 
easion de mon départ pour Buonos- 
Ayres, je Bcrai houroux de me tenir e 
leur disposition en oette ville Callà 
Suipaoha D. 191.      Arnuind Worma 
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AGZJA IUGLEZA DE GRAMADO 
TÔNICA - APERITIVA - ANT1FEBRIL 

—«. Approvada pela Direcloria Geral de Saúde Publica +~- 

Topico do parecer apresentado ao Snr. Dr. Director Geral pelo Sm. Pharmacentico da 
mesma Directoria: 

cCon&tituem a base d'es(e preparado duas espécies de quina, de riquíssimos nri^ 
«tônicos e anti-febris; concorrendo mais para augmentar o valor therapeutico deste p 
«as princípios solúveis dos vegetaes reconhecidos tônicos e anti-febris, que foram asso.:.. 
«á formula e composição da Água Ingleza de Granado.» 

LEV-iRIMA DE GRAMADO 
LEVÊD0 DE CERVEJA, SECC0 

Approvada pela Directoria Geral de Saúde Publica 

A Levurina de Granado, caprichosamente fabricada, é indicada, com o mais franco suc- 
esso »'i iratameuto da furunculose, nas pneumonias, influenza, eezema, febre typhoide, diabe- 
tes, varíola. Itucorrhea, anginas, etc. 

GRArlnDO &  ClA. ^ Pharmaceuticos - Orcnuistas - Fabricantes 
Rua 1.° de Março 12 -^ RIO DE JANEIRO 

4-1 



Daniel Monteiro d9Abreu 
Afront   des  banquiers   PINTO   DA   FONSECA   &   IRMÃO,   do   Porto 

Accepte ordres de payement sur M. M. NUNES DE SÁ & CIA. 
17, Rua 1.° de Março — Rio de Janeiro 

30 !RXTA 8. BBNTO-8, PAULO 
Traites et Cheques sur le Comptoir National d'Escompte 

OAFZTAZJX! :    SOO     aXILliIONS    XJJES    jmA.TSTC>S 
Paris ©t svicGu.rsa.les 

Founrit sur 1'heuro,  en qnelques minutes  un cheque   íl yue sur toutes les 
Iocalités ^Euiope à toutes les personnes qui ont à faire venir, par Ia poste ou par Õolis- 
postaux, des comniandes de peu d'importance en librairie, ou des granas ma^asius du 
Bim Marche, Louvre, Printonips, etc. 

FRANOE 
Abbcville. ItonJogn © s/Mer. Douai. Marseillo Rennes. 
Agen. lionrboulle (Ia) Dunkorque. Maubeuge Roanno. 
Aix cm Provence. Bourg. Elbeuf. Mazamet. Rochefort. 
Aix loi 1'aíns. Bourges. Epernay. Meaux. Rocholle fia). 
Ajaccio. Brest. Epinal. Melun. Roubaix. 
Alais. Rrive. Kvreux. Menton. Rouen. 
Aler.çon. Caon. Féoamp. Millau. Royant. 
t iniens. Calais. Firminy. Montauban. Royat. 
Angcrs. Cambral. Flers. Montbolliard. Saint Brieuc. 
Angculcmo. Cannes. Fontaincblau. Mont do Marsan Saint Cliamnnd. 
Annecy. Caroassonne. Fongères. Mont Doro. Saint Etienne. 
Annomiy. Carpentras. Gap. Monte Cario. St. Jean do Lu» 
Aro;iubon. Castres. Gerardmer. Montlncon. Saint Maio. 
Arlo». CavaUlon. Granville. Montpcllier. Saint liucntin. 
Armentiòre Cette. Grasse. Mnrlaix. Salon. 
Arras. Chalon s/ 8aône Gray. Moulins. Saun» /. 
Aubusson. Chamounix. Grenoble. Nancy. Sodan. 
/.urillao. Jharleville. Havre(le). Nantes. Soissons. 
Auxorre. Chatoaudun. Haíebrouck. Narbonne Tarbes. 
Avignon. Chatcauroux. Hyeres. Nevors. Thierà. 
Avrancbes. Chatellerault. Issoira. Nice. Toulon. 
llaenères Ie I.uoh Chaumont (Hte. Mame)      Jarnao. Nimes. Toulouse. 
Bar le Duo. Cherbourg. Laon. Niort. Tourooing. 
Bastia. Cholet. Lavai. Orléan Trouvillo  Deaoville 
Bayonn». Clermont Ferrand. Libourne. Paris. Tours. 
Reaneaire. Cognao. Lille. Pau. Troyea 
'íeaune. Compiogne. Limoges. Pauillao. Valence. 
Rcauvais. Dax. Lons le Saulnier. Perigueux. Valencionnss 
lielfort. Deauville Trouville. Loriont. Perpignan. Verdun. 
Bergorao. Dieppe. Lourdes. Plombièros Versaüles. 
llcsancon. Dijon. Lyon. Poitiera. Vichy. 
lloiiers. Dinan. Maoon. Puy (le). Vienne"(Isérc) 
Biurritz. Dlnard Manoaquo. Rambouillc'. Villefranchn s/s 
Bordearx. Dole. Le Mans. Reitns. Villyneuvo W lot. 

Saques sobre todas as cidades e villas de Portugal, Madeira et Açores 
Hespanha, Itália e Syria 

jHoIlande, Malte, Roumanle, Russie, Norvège, Suisse, Allemagne, Alsace 
Lorraine, Belgique, Autriche, Hongrie, Danemark, Gréce. etc. 

TLM& Messager <3.e &êto 3F»«,"U.lo 
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ÍERE   AMERICANA 
de PELOTAS 

SíBsagentsfePaÉ llil âlglilt I© MigâlMti & 6Í@. 
I>épôt—TV. V7 Rua José Bonifácio IV. 17 

— S. PAULO- *-2 

ZERRENNBR BULOW & C.1® 
81 una cie Não DBento 81 

Machines à coudre authentíques  SiNGER 
Tuiles de zinc — Ronces—Navales — Tuyaux 
Cimant 2 Marteaux — Ciment Flamand 

Fer fondu et fer de Suède 
Charrues et autres articles pour 1'agriculture 

Olhares ei.© jEi&rsrek,xx& ©t JD^TSTJJffJEIM iaLlsns" 
  Huiless lixl>véfiées et autres   

Seuls agents de Ia 4-s 

Compagnie ANTARCTIOA PAULISTA 

! 

HOTEL dos  EXTRANGEIROS 
JPraça  José d'^Lleiica:r 

RIO DE JANEIRO 
Succursale à Petropolis — 6 Avenida 1.°  de Março 6 

Se recommande par le coufort, par 1'ordre, 
par 1'attention du personnel et enfin oomme 
étant le plus important hotel du Brésil. 

ralsonnalDles 4- S 

LONDON & LANCÂSHIEE 
Companhia de Seguros contra fogo 

AGENTES 

ZERRENNER, BÚL0W & COMPAGNIE 
— »íio jf amo ■■ *-3 

--âs^^.    EQUITATIVA ^x; 
Société d'Assurances mutuelles  sur Ia vie, terrestres  et rnaritimes 

C'P<\Í 1'nHÍnilP'''*s compagnies d*assutances terrestres et rnaritimes nationales ou étrangèresqui ne 
^      s'est pas soumise aux impositions du décret iílégal n. 4 270, du lü Décembrc 1901. 

f'fiSt 1'DIlÍfl'lP tK"i e<>,nP''l.1In'cs d'assurancea terrestres et maritimes. qui malgré 1'imposition du gou- 
^      verneraent  tédéral, n'a jamais cesse d'effectuer ses opérations d'assurance publifjue- 

ment,  sür de sou droit. 

CpSf riiniflllP c'cs comPntín'es d'assurances terrestres et maritimes qui a maintenu saiu et sauf le 
^      príncipe de droit et de justice garanti par Ia   Coustiluiioii de Ia Republique. 

CWÍ l'llIIÍnnP c'es compagniesd'.-!S5Uranccs terrestres et maritimes qui, eu reagissant contre Ia pré- 
" potence et 1'arbitre, a intente un procès de nullité contre le décret inconstitutionnel 

n. 4.270,  du  10 Décembrc 1901, qu'elle a gagne 

f PSÍ I'níliOUP 1u'  Ja'0H3e de 1'lionneur national et sans  se   soucier de   sicrifices,    a su défendre 
^      les intérêts de ses assurés, obtenant íinalement, le triomphe complet de ses droits, 

reconnu par les pouvoirs judiciaires.  législatifs   et exécutifs. 

CfiSt l'llDÍ0U6 soc'^'^ d'assurances,  qui assure sur Ia vie,  sur risques terrestres et maritimes 

C'6SÍ lllIliClIlâ soc'érá d'assurances sur Ia vie qui  libere semestriellement ses polices en ARGENTj 
^      sans que cela affecte le contrat d'assurances. 

Prospcctus et informatious  fi Ia, sm<*<í«n-f*ialo 

3.3 Novembro 34 — -A.11 i>x*©i»a.loir 121 

Boite Postale, 688 SAINT PAUL, 

I^íO meillevir et le plus toniqiKí des apéritifs 

CHAMPAGNE G. H. MOMM & COMPAGNIE 
Carte Blanche       Extra Dry   ——   Demi Sec    Cordon Rouge 

Ágent General pour le Brésil ZiXJCAS (& C213. 
G£k,í^ca,   891   - RIO 4-3 

BRASILIANISCHE BANK FÚR DEüsSÜl  
I3-VT«ÍQUE:    FONDéE   PAK 

Ia Direcíion du DISCONTO GESELLSCHAFT, 'de Berlin 

et Ia NORDDEUTSCHE BANK in HAMBURG,* Hambourg 

Capital entièreniení verse:   ÍO miliions de marlss 

SUCCURSALES A: 
RIO^DE JANEIRO Caixa 10S   \ SANTOS Caixa 185 

SAO  PAULO,   Caixa 520 PORTO ALEGRE Caixa 27 

Escompte et encaissement d'effets de Cominerce 
Achat et vento de titres--Garde de titres-Avances sur titres--Paiemenís 

télégraphiques et autres opérations de banque 4  1 

C3- E3 FL £L X^ 

Compagnie d'Assurances contre Fincendie et risques maritimes 

Accepte assuranees à taux modérés 

Âgence à S. Paulo, 2 Largo da Misericórdia (Sobrado) 
Au coin de Ia rue Direita 

«&£%$?$<> 4& Silva e $«i»»n 
4-4 

!«■. 

O-:L^^^I3K HOTEL 
1,   Visconde   cio   Marangaapo,   INT.  3. 

Largo da Lapa - CAPITAL FEDERAL 
OompliMenuMit reforme, il se tronye à Ia disposifon de l'illnstre public; 

<,M'<UH1S salons de musique, pour bauquets, salles i!' lectiàe et, debillanl: restail- 
rant et cuisine de premiei' ordre: personnel des plus attãutiCa, eliambres i-iclie- 
ment meublées et baigrioir^a complètement neuves. BontU vers toutes les direc- 
tioiis de Ia ville. Prix modérés. 

Les propriétaires:  Castro Ccimpos & Cie. 4-S 

Comptoir Français do produíts alimontairoo 
ENRI   LUCAS Ác CIX3. 

58,   1 ^ilí. <k>  São  José 
Rio de Janeiro-Gim 891—TelepSOBC 1108 

Rvie de Maubouge 
PARIS 

SUCRERIE  TJSI1TE ESTHEK 
Stntioii Barão Gei-nltlo «Io Rezende CJLiff«c Fniiilen»©) 

Sucre Crystal de lère. qualité 
„       Moido (ce qu'il y a de plus fin dans le genre) 
,,       Redondo, Mascavinho 

adresser fonte* demandes à 

F". Matarazzo &, Gie. 
ATTENTION-Tous les sucres  expédiés par cette sucrerie directement  iouissent 

Vinhos de Bordeaux, de   J.   LATR1LLE  F1LS, Bordcaux-uognac,  de LU- 
CIEN-FOUCMJLD & Co.—Ameixas Francezas, do P. CAILHAT     4_3 

Fumei (Lot et Garonne), Vinhos de Bourgogne, Champag"ne/ Conserves, etc. 

d'un rabais de 40°io sur le prix du transport en chemin de  fer. ■1   i 

COPACABANA (Igrejinha) 

Restaurant CHABÀS 

Propriétaires Mr. et Me. Joseph Espaulella 

Bord de Ia Mer — Réunion du High 

Life — Cuisine de 1er. ordre 
Appartements  donnant  sur Ia  mer 

4-3 

Companhia Nacional Brazileira 
"MlDElH"' 

CLINIQUE DENTAIRE 

de Juvenal Dias  Galvão 
CFlIKURaiSN   DENTISTI 

Spécialitte pour les maladies de Ia mucose bucale 
dentures sans plaques, obturations, dentí à  pivotetor 

bervice payable par paycmcnts meiisuels à fixer à ' 
I avance. 

Prix à Ia  portée de toutes   les bourses. 

Cabinet et résidence: Ladeira S. João 6,  au premier 

Ouvcrt de   8   h.   da   BMttin à   5   h. du soir et de 7 à 
9   ,t du   so.r,   pour   les  personnes   nc   pouvant  venir 
dans le jour. 

4   2 

fabrica A Pau!íce'a Sáb Paulo 

s 

i 

Dr. Victor Wannowski I 
M3&DE01IV I 

(<ie Ia l^iic-iilt.'- d<- Berlin) % 
Spécialité: Maladie des oreilles et du poumon | 

et des ciifjuits 

Henres de Coiunltalioii { ^VhW » 
Iiíiisidence et domioile ^ 

47, RUE DE S.   BENTO, Sobrado £> 
Téléphone 187 4-2 ° 

Pharmaois et Mmm FARAÜT 

Eu yente naus tous les maiaslns de Farfiuneries 
ORAM) ÁSSOBT1MENT 

do tous les produíts do cette marque 

Casa Baruel 
SÃO PAULO — 

30,|uin 1906 

i OASIKTO 
B)        Entreprise J. Cateysson 

R10-44, Rua do Passeio, 44-RIO 
(Esquina da Rua Senador Dantas) 

Tous les soirs Grand Spectacle 
SANS CESSE RENOUVELÉ 

GENRE FOUES-BERGÉ3ES 

Arüstes et Attractious de premier ordre 
tous les dimanches 
álh. l/Q 

| Matinês resonrée aux Famillos 
m 
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"LA VELOCE,, C. le toi&ation Italienue 
Service poetai et  commercial   combine   avec le 

«Navigazions Generale Italiana»   Societá  réunita 
Florlo e Rubuttiiio 

entre 1'Jtalie, le Brésil, La Plata e vice versa, 
le rapide paquebot 

XVífcssia Ington 
Partira le 28 Janvier directement pour 

Rio, Genes et Naples 
Priz du voyage en 3ème. classo  175 frs. 

Billets d'appels; Lagence vend des billeh d'appel 
avec embarquement à Genes  ou  Naples  pour   le 
prix de 143 franes en Sème. classe. 

Ces biltets peuvent être utilisés ou à Ia Veloce 
ou à Ia Navigazione Génerale Italiana. 

Billets  d'aller  et  retonr  avec  rabais de 200[0 
utilisables dans les 2 sociétés  ctdessus. 
l'our passages et informations s'adresser aux con 
signataires 

SCHMIDT & TROST 
S. Paulo n. 17, Rua do Oommercio. 
Santos, n. 50 Rua Santo Antônio. 

A  ÁGUA 

'S.PEUrEGRINO 

<=> 

e=> 

rzr 

ie 

Seuls conctissonnaires pour le Brési 

M.  Cpiktini   & 
S. Panlo - 36, RÍa do Commercio - S. Panlo 

31-3-190C 

Voyage en Europe en 14 jours 

"LA TEL0CE,, C. ie NavigatioH Italienne 
Servicn postale et commercial combine avec le «Na 

vigazione Gonerale Italiana»  Societá rcunita 
IFIroio  et Rnbattluo 

entre 1'Italie, le Brésil,  La  I'lata et vice versa, 
le rapide paquebot 

Cíltta, <3L± C3r©iiLOnür«ÉX 
Partira le  10 Février directement pour 

Rio, Genes et Naples 
1'rix du voyage en 3ème. classe 175 frs ou 130*000 

Billets d'appels; L'agence vend des billets dappel 
avec embarquement á Genes ou Naples pour le prix 
de 143 franes en 3eme. classe. 

Ces billetc peuvent être utilisés ou à Ia Veloce ou 
à Ia Navigazione Génerale Italiana. 

Billets daller es retour avec rabais de 20oi0 utili- 
sables dans les 2 sociétés et dessus. 

Pour passages et informations s'adresser aux consi- 
gnataires 

SCHMIDT & TROST 

Société Eéuérale de Frausuorts Maritimes à yapenr 
Le magniflqne paluebat français 

XJ©JS -A.13.ca.os 
attendu à Santos le 27 Janvier 190G partira 

aprèa les délais nécUsaires pour 

Montevide) et Buenos-Ayres 
Ce vapeur poesèdi de magniíiques cabines pour 

passagers de l.èro 2fui« :(.èrao classe. 
I^a Compagnie íení des billefs (fanpel de 

Montovidco ei Bneios Ayres à Santos à frs. 75 
et de Napleg, («ncs. Marseille, Barcelone 
Malaga á Glbraltara frs. 135. 

Pour autres infornatbns s'adresser aux agents 
généranx 

ANTUNES DOS SANTOS &. C.ie 
à Saint Paul: 29,JKue de São Bento, 

à Santos Piaea di BepobBca n. 1 
à Rio: 34. Rne  l.c<ie Março. 

REVUE AGRICOLE 
Organe de 1'Agriculture, Commerce et Industrie 

Fondée en 1895  -São Panlo 
Directeur propriótaire: FERNANDO WERNECK 

Abonnements. Un an.   20^000 
Collection arriérée,par  20$000 
ou le numero    .     .    .    2?000 

On n'abonne que  pour un  an seulement. Les 
abonnements  se payent à 1'avance  et commen- 
ceront en Janvier oujuillet. 

Bureaux et rédaction 
70 Rua S. I3©iitt> (Sobrado) 

BOITE POSTALE 355 4-3 
La correspmdance,  réclamations  et  demandes 

doivent être adressées au directeur et propriétaire 

AUX (MS nmm 
Spécialité en Vins de 

Bordeaux, Bourgogne, Champagne, 

Cognacs, etc, etc. 

L- CAPXTS 
Irtiitt dfl São José 35J". 30 

Telephone n. 210 —RIO DE JANEIRO 
  4-3 

ECONOMIE — ÉLÉGANCE 

LA MODE  ILLUSTRÉE 
Journal de Ia famille 

Transforme Agrandi 
sous Ia Direction de Mme. ALINE RAYMOND 

PRIX DES PAYS DE  L'UNI0N POSTALE: 
rti'on(Trr   ilie- étlift.vn, 3 móis: 4 fr.25 <■; un an:17 fr 
blidügU   ^le ,       ,    ,     7fr,60c;unan:30fr 

56, pue Jaoob, 56—PARIS 
Toutes les dames ont lepíusgrand intérêt à se servir 

DES PATRONS DÉCOUPÊS 
DE LA "MODE ILLUSTRÉE" 

AVEC   LESQUEI.S   ON   PEUT   FAIttE 

TOUS LES VÊTEMENTS OHEZ SOI 
Demander à i'Administration du Journa! un  NUMERO 

SPÊCIMEN de 16 pages in-4°, avec gravura . 
coloriée sur Ia Ire. page, envoyé grátis et franco 

On 8'abonne en enuoyant   un mandat-poste au nom 
du Górant, 5G, rne Jacob, Paris 

On s'abonne également dans toutes lss Librairies et 
 au cureau da Messager ào St. Panl     <  i 

Boulangerie Française 
— Fondé© en 1870 — 

RIVIÈRE 
Largo Municipal 

En face le Sénat et Ia Chambre 
 -São Paulo — 4_2 

GRANDE HOTEL DOS ESTADOS 
TvT. 62 flua. cio Dr-. Joaquim »xl-«7-a 

3S".     S Rua Visconde do  Mm/ingunpo 
Ohambres riehement meublées   ■     Ltestaurant de  let\ ordre 

Bains íroida et cltaux, dou.ohes  13illai-ds 
Tovite» les chambres sont vastos et t»ien acrées 

Grand Jardin dans  le centre de l'Hotel 
Service sj^éeial pour familles             Prix modérés et raisonnables 

Tous les Bonds passent devant 1'Hotel 

®JuSiailSi*   9è   MM  §âlfâll©    PropHéta^e 
On parle français, italien etc. ±. 

Dépôt de Bijou^ et Horlogerie 
GRAND CHOIX - PRIX DE GROS 

KT. 43 H.xia, São ZBeixtO 3XT. 43  =  (ler. étasej 

MAISõN"DIMPORTATION SPéCIALE 
Fondée ©n 1893 

DE    BOISSONS    FINES    ET    CONSERVES    ETRANGERES 

foutnisseur de S. Ex. le Dr. Président de 1'Etat, de Ia Santa  Casa, du   corps medicai, des prin- 
cipales familles de cette Capital et de 1'Intérieur et des Restaurants et Hotels les plus reputes. 

Bureaux Caves et Dépôt — Hua XJíID©X*O Badaró, 113 
E>é;pôt   des Eaux cie   Caxambú 

BOITE    POSTADB    SILO TÉLÉPHONE    fiO*7 
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Maison d'achats à Bordeaux 

J  COULEURS APPRÊTÉES N 
de   SMEm¥IM WILLIAMS 

k La plus prófórablo pour Ia peinture des façades. L 
V La plus próféralile ot Ia meilleure pour Ia peinture des machines. 
k La plus préfórable et Ia mailleure pour Ia peinture des wagons  de  marchandises. k 

La plus préfórable et Ia meilleure pour Ia peinture   des  voitures,   camions, etc. J 
La plus préférable et Ia meilleure pour !a peinture des meubles. ^ 

• L'nuique coulenr par excellcuce pour tous les travaux de   peinture  et oü   il    s'agit ^ 
«  d'employer des couleurs hors ligne. k 

% ~—~^—^.  EJclia.ixtillc>r\iSí   @rx>^tis — ^ 

! ÜNtQUES AGENTS j 

^  7 Rua Direita, GUINLE & CIE. \ 
S — São Paulo — ^ 

CIMKNT PORTLAND 
Marque GERMANIA 

Uniques importateurs 

^climidt <&: Trost 
SAINT PAUL SANTOS 

RecoM jour être le mcillenr ciment de toutes les 
ADMINISTRATIOHS PUBLIQUES DU   BRÉSIL 

de 1'Amérique du Nord et d'Allemagne 4_4 

LU 
GO 

LI 
1'lilX 

du Dr, Eduardo França 
Adopte en Europe 

et á 1'Hõpital do Marine 
Remède .■sans graisse 

QÜÍRIT AVEC EFPIOACITÍ 

I.K3 UAI.ADIliS ])K VV.W, 

BI.KSSUBKS, DARTKKS, KN- 

QILVSES, BUÍUB DIS PISD8 

PHàRMâCIE VARELLA 
Propriété et Direction du 

Pharmacien  J. Alfredo Varella 
Rua do Commercio N. 17 — Coin de Ia Rua Quitanda 

- S. PAULO — 4-4 

Gonflserie Castellões Etablisscn;cnt sans rival. 
Lunch froids.—Patisserie de 
luxe. Boissons de tout pre- 

mier ordre. Teus les soirs, grand concert. 

~— TI, Largo do  Rosário r~s^— 
Les propriétaires 

Pierre Brielmayer & Cie. 4-4 

Dépnftltutres au Hr.sil 

A'''tttj" FreiUta if' Oie. 

1 M   RUA   DOS  OURIVES 

KT 

S.  PEDRO IX)   RIO 

CtQLOS EBBA   Milnn 

s\  Pauto, du'/. "».. tit Et*   & CIE. 

tachei,  ruiissfiirs 

triííiu1, bourhoiiilie 

onorrhótH. 

MA 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÈS 
I)K LA 

le de S*-leois 
Itae du híiaboarg-Saini-Danis c( rue de Paradis 

PARIS 

CONDITIONS DTXPÉDITIONS POUR LE BRÉSIL 
Noas eipédinns frtncn rie port «ntant dí rtilis postaax qu'il 

y a de fois 60 franes «IJIIS le monlant 'íe Ia comniande. 
Tous IPS coli» qoi, en raÍ«on d-1 kur poids, volooie ou 

n.iturp, ne pfuvont ôrrr» admis ia S<TVJCI- d«* colis postHar, 
gont cipédiés dans toutes In |o<;jt!ités d-íWrtiôs par des 
Rtahons miritimes, franco de port. demhallage ei d'aisaraDM 
aui conditions sinvantt-s : 
Moyennant une aupra^ntation de 18'/. p*facturede 300 à 500 fr. 

— — 11»/« — 600 à 1000 Ir. 
— — 7°/« —       irOOítaD-vessüS. 

Tous   nos échantillons, caUlognea, de?ia, feuflle»   illvstrta 
tpéciales de chaque comptoir et renseigiirmciiLs so-it cnvoyés 
grátis et franco. 

MODE   DE   PAIEMENT 
Les Compagnics maritimes et h poste. n'acetptant aurun 

envoi grevó de rentb Hireraent ou en port dA, toofes les 
Comraandes doivent ê're accompairnées au monUDt do leur 
valoiir, pina les frais de poi-t et a em hallaee ; les valeoTI à voe 
sar farw doivent rtre f.iiles à 1 "ordre de MM les Dir*?c- 
tonrs des Magasins de Ia Ville de Saint-Denls, 
85, faubourg Salnt-Dents,  Pftrts. 

Gde. Loterie de l'Etat de Rio d© Janeiro 
LOTEKIE ESPERANÇA 

Seule Loterie au Brésil dont les tirages se font à 1'aide d'urnes et de boules sous Ia flsea- 
hsation du Gouvernement du dit Etat. 

La Loterie Esperança a payé en lots l'énorme somme de solxante mllle contos de reis 
et ne doit rien à personne, 

Tirage Grandiose qui aura lieu à Nictheroy  le 22 Março i906 à 3 heures ou soir 

G-rancl Prix 100!o00$000  integral 
Prix du billet entier 1Ç4G0, demi billet 7ü0 reis 

On expédie dans tout le Brésil des billets au prix suivants- 
10 billets entiers números suivis ou assortis 15$000 

101[2     » , , , 7$700 

, 5       » » » » 7$700 
Le port et 1'enregistrement de ces billets sont compris dans l'expédition. Vu Ia grande quan- 

tite de lettres à expédter nous ne recevrons que les demandes de 5 billets   entiers ou de 101i2. 
Les demandes de 50 billets entiers ou de 100 demis pour revendeurs iouiront d'un rabais 

raiíonnable. 
Toute demande devra être accompagnée de sr valetir en cheque, traite   ou bon postal 

"        -"'••■—""&-*"■'«'"'5>u"'"'fHu;iicos jònrneuemeflt  en  tous  les  journaux de Ia Capitale Fé- 
dérale, Nictheroy, S. Paulo, Bahia et Pernambuco, Ia  Cie. enverra à tout acheteur une  liste of- 
ncielle. 

Demander billets, prospectus et listes à Ia 

COMPANHI4. NACIONAL LOTERIAS DOS ESTADOS 
^2Í> A-, ífcvx» do Marechal   1 )eo(lovo-Nictheroy 
 Etat de Rio de Janeiro       «deM.^. 

Loja Floricultura 

Le propriétaire  a   1'honneur de se recomman 
der à Ia Colonie Française. 

Réparations do Bouquets 
Décoratlens en fleurs 

Travaux cio Jardinage      i.-ij 

Ornamentations pour banquets 
O I^ai-íro <lo liosaiio — S.PAULO 

DBOFE8SBDB l no demoisello française de bonne fainillo 
*■ dosiro trouvir uno placu d'insntuttice & S. Paulo même 
(tans une fazenda pour eíweigner los matièrej suivant»» 
mnçiua, portuxais, piaoo, plmnt ot toutes los matières de 

Unatruotion. On di-nno de tròs bonnes rófórenoes. 4.-4 

A> t)K«AM)K ude jouno filie de 1:1 a 18 ans, bien olevée 
" parlant français, pour prondre soin de trois onfants, dans 
uno fumillo de premier ordre.  Pricro do 9'adrosser au 'Mei 
sager do 8. Paulo, qui fournira los indieations 4-2 

l*Í- 

POLYTHEAMA 

Entreprise J. CATEYSSON 

Compaoíiie Lucinda Clrisíiaao 

D;ames, Comédies et Vaudevilles 

Immense succèâl 

I)'1;. " pKBNBH ilnnno dos leçons de français, dallomand 
" d unKhiia et do mathám«tiquoí, prix modérés. Largo da 
Memória '2 dobrado. 4-4 

I K PBOFK8SKUB A. TIIIIÍK donne leçons de français et de 
MJ mathéuiatuiiie.s   t:> iíue du  1'riomphe. 

* ITOtilttlMlKS, curiosités et anti.iuités. Ceux  désiroux dj 
rm B en défaire sont priés de s'adressor au  bureau du jour- 

TtBADüCTIONS oflicielles en toutes  langues. Le   traduoteu 
jaré.t. Hollcndor, Ti Senador Feijé, Saint-Paul. 

ms 

I>AI'iKUS do Mariage au civil et  a  1'Kglise. Sadrosser au 
*-     liureau du journal. 4_^ 

VAlCItAI.ISATtOX, PasTODorta, I.égaliaation. S'adresser au k'    burenu du Journal. 

TOUS LES DIMANCHES 
GRANDE MATINÉE 

[>rofesseur do fr.inçais et danslais: loçons «pécialos données 
par   profoaeeur tre* compétent.   Sadrosser   au   bureau  du 

■Mo~.s:iger de bt. Puni.  .(.] 

| 1VKES raros et curieux   29 Senador Feijé. 

j.VM.osition permanente dantiqultés ot objots dart. 27 Rua 
*M" >en;nlor t-eijé. Sobrado. 
(IN DEMANDE une bi)nno   française  pour  soignor  trois en 
^^  tants   intoriner — ruo das Palmeiras 37. 3-1 
ÍH ISIMÍIHK On en dcmindo uno connaissant un peu Ia pi 
*-* tiserie.   Sadrosser au buro m du journal. 1—1 

Liverpool Brazil &. River Plate Steamen 
Llgne Lamport & Holt 

Le rapide paquebot anglais 

partira le 29 Janvier pour 
Rio, Bahia, Pernambuco, Barbados ei Néw-YÕr* 

avec pansagerH de lère et 3.ème classe. 
"Voyaco <'n 18   jours 

Cos -.•apours reunissem au eonfort de leurs emm (nagements, 
Ia rapidité ot Ia sécuritó. Médecin à bord. Voyage p'n- rápido 
qu'en allant par rAngleterre et sans transbord. Los paquebots 
"Tennjion" et "Bjron" ont d'excollentes cabines do   luxe 
de l.èro qui coutent 25 dollars en  plus on  l.èro 

PASSAGE.-En l.èro.    .    .   160.00 
„ Kn 3.ème    .    .     50.00 

Pour passages ot informations chea 
GEJOROB   II.   ItirooiE 

3, Rue Quitanda      —      Saint Paul 
et à SANTOS chez les agents 

F. 3. Hampshire & Cie. Limited 
62, Rue 15 Novembre 

La Lipre Brasiliana Societá Anônima ili Navigazione 
II rápido piroscafo italiano 

Rio   a.maz5onas 
Partira il 2') Janvier 190-5 per 

Montevideo et Buenos-Ayres 
accettando passeggieri per   Marsiglia e Barcellona 
on transbordo in  Gênova.   Questo   splendido va 
pore illuminato a luco elettrjca possiede splendidi 
alloggi per Paasegíieri di 1» e 3a classe. 

Vlagsrio rapidíssimo 
BIGI.IETTI DI CHIAMATA da Gênova e Napoli e 

Rio de Janeiro e Santos si vendono ai prezzo di 
fr. 143 oro. 

Per passaggi ed altre informazioni cogli agenti 
in S. Paulo 

BRICCOLA. E COMP. 
Rua lõ Novembro, 30. 

in SANTOS 
D. Fiorita & Coiup. 
 Largodo Carmo 

"ligare Brasiliana" Seeicü Anônima di Navigazione 
II rápido piroscafo italiano 

Ré  tTmtoerto 
partira il    12 Febraio per 

Rio, Gênova et Naples 
accettando paspeggieri per Marsiglia e Barcellona 
con transbordo in   Gênova.  Queato   splendido va- 
dore illuminato a luce elettrica possiede splendidi 
vllogi per Passeggieri di Ia e 3a classe. 

Viaggio rapidíssimo 
Prezzo dei passaergi: 1» clas« frs. or 600.000 

3» rlasse frs. or 140.000. 
BIOLIBTTI DI CHIAMATA da Gencva e Napoli e 

Rio de Janeiro e Santos si vendono ai prezzo di 
fr. 113 oro. 

Per passaggi de altre infortnazioni cogli agenti 
in S. Paulo 

Briccola & Comp. 
Rua 15 Novembro, 30. 

in SANTOS 
A. Fiorita & Comp . 

Rua 15 Novembro. 72. 

Malle Royale Anglaise 
le vapeur 

atfendn à Santos le 30 Janvier partira le mime 
jonr, prenant des passagers pour Rio, Bahia, Per- 
nambuco, S. Vicente, Teneriffe, Liebonne Vigo, 
Cherbourg  et Sojthampton. 

CTXXJK partira le 13 Février . 
La Royal Mail Stcam Packet Company d'accord 

avec le Pacific et lea Meseageries émet des billets 
do lèro. classe, qui permettent aux voyageurs de 
n.ai.Êter en tous porta et continuer leur voyage 
par tous vapeurs des 3 compagnies. 

Pour passages et informations 8'adresser à 1 
Agonce à S. Panlo 

41 Rua de S. Bento (Sobrado) 
Bagages. Cette   agence 

se charge du transport des bagages de messienrs 
se paasagera de lère:   et 2ème.  classe depois   Ia 
ga-e da chemin de fer  joaqn'à bord. 

-j—pi^ 

Société génerale de Trasporls Maritimes à vapeur 
Le magnifique paquebot français 

Les Alpes 
partira le 29 Janvier pour 

Montevideo et Buenos-Ayres 

Ce vapeur possède de magnifiques cabines pour 
passagers de l.ère, 2.ème et 3.ème classe. 

La Compagnie vend des billets d'appel de 
Montevideo et Bnenos Ayres à Santos à frs. 76 
et de Naples, Genes, Marseille, Barcelone, 
Malaga a (Jibraltar à frs. 130. 

Antunes dos Santos & Cie. 
à Saint Panl: 29, Rne de de São Bento 
à Santos: Braça da Republica n. 1. 
à Rio: 34 1.» de Março. 

LLOYD ITALIàM Société de Navigatioiià vapenr 
Service régulier et postal entre Ia Plata, le Brésil 

et 1'ltalie 
Lo rapide et nouvoau vapeur 

Florida*. 
A deux hélices. 

Construit spéeialemont pour Ia 3ème. classe partira de San- 
tos lo 8 Février et de Rio le 9 pour 

Gêoes et Naples 
Voyage en lí5 join-s 

Salle à manger pour Ia 3me.  classe 
Prix en 3ème  classo frs. 160 

Ventilation et lumière directement par los hublots, lesquels 
peuvent rester continuellemont ouverts, saaf en caí de mau- 
vais temps. 

Ponr passages daller et rotour, frets et informations s'a- 
dressor aux asrents généraux 

D. FIORITA Sc COMP. 
S. Paulo—Rua da Fundição N. 2. 
SANTOS—Largo do Carmo. 
RIO DE JANEIRO—Rua Io. de Março n. 37. 

Compagnie des Míssageries Maritimes 
Paqnebots-Ioste français 

Agence à Saint Paul AN'UNES   DOS SANTOS & C» 
Santos, ANTUNES DOS SANTOS & 0,ie 

JV. 1 I-RACA I>A. REPUBLICA IV. 1 

Le  piquobot 

Oorclillèr© 
6896 tinneaux 

Partira le 7 Février pour 

Rio, Lisbonne et Bordeaux (in direct) 

Pour les passages et les hformations s'adresser ohej 

Antunes dos Santos & CM 

Í9   Rne S. Bento, Sant Paul; Santos, Praça da 
Repnblica n. 1; Eio t* Janeiro 34. 1.» de Marco 

Compagnie des Messageries Maritimes 
Paqncbots-Poste français 

Agence à Saint Paul ANTUNES  DOS  SANTOS & Cie. 
Santos, ANTUNES DOS SANTOS & Oie. 

IV. 1   1'BAÇA  I>iV.  BEPU1ÍIJCA JV. 1 

Le paquebot 

6396   tonneaux 
Partira le p0Ur 

Montevideo et Baenos-Ayres 

Pour les psssagas et les informations   s'adresscr chez 

ANTUNES DOS SANTOS & C.« 
à Saint Paul: 29, Rne de São Bento, 
à Santos: Praça da Republica,  1. 
à Rio: 94, Rne l.o du Março. 

íf HAMBURS AMERICA LINIE 
141   vapeurs   jaugeant 7T1.SÕG  tonneaux 

Le nouveau paquebot ajlemand 
I*xr±xxx Waldemar 

6000 tonneaux-Capitaine Finckbein 
partira de Santos Io 21 Pevrier 

Rio, Bahia, Madère, Lisbonne, 
Bonlogne sur mer Üonvres ei  Hainbonrg 

Ce luxiieux et rapide paquebot offre aur passa- 
gers de toutes classes le plus grand eonfort possible. 

bes cabines modernes et spacieuses ainsi que ses 
salons ornees de Ia maniere Ia plus elegante sont 
brdlamment üluminés et ventiles a Vélectricité. 

Ces paquebots ont médecin. bonne, et cuisimer por- 
tugais a bord et les passagers des deux classes ont 
droit au vtn 

LaCie. émet. des passages directs pour Paris et 
Londres. 
Prix de passage pour Rio lère. 4O$000 

* ' > 3'eme. 20W00 
» >     Madère et Lisbonne 3hne. Ki5$000 

y compns le vin de table et Fimpôt du gouvernement 
Pour pina amples informations s'adres8er aux 

agents: 
THÉODOR WILLE& C. 

Rue do Santo Antônio. 54 et 56, SANTOS—S. PAULO. 
Largo Ouvidor, n. 2— Rue Alfândega 31 

Compagnie des Messageries Maritimes 
Paqncbots-Poste français 

Agence à Saint Paul    ANTUNES DOS SANTOS A C. 

Santos, ANTUNES DOS SANTOS & O.ie 
N.  1 1'n.VÇ'A   I>.V  REPUBLICA IV. I 

Le paquebot 

6396 tonneaux 
partira le 9 Février pour 

Rio, Dakar, Lisbonne et Bordeaux 
(direct) 

ur les passages et los informations s'adresser ehei 

Antunes dos Santos & C.ia 

29, Rne S. Bento, Saint Paul; Santos, Praça da 
Republca n. 1; Rio de Janeiro, 34, l.o de Marco 


